
Les élections belges
n'ont pas encore résolu

la question royale

L.' A C T U A LI T E

Les élections belges accusent une
poussée vers la droite et, en consé-
quence, un fléchissement de la gau-
che. Elles sont ainsi dans la ligne
des scrutins qui se sont déroulés
dans d'autres pays aussi, ces derniers
mois et qui sont caractérisés, un
peu partout, par un renversement
des positions prises au moment de la
Libération. Cette poussée vers la
droite est-elle provoquée par l'en-
trée en lice des femmes qui ont voté,
dimanche, pour la première fois en
Belgique ? On ne saurait l'affirmer.
Le résultat n'eût sans doute pas été
différent si les compagnes de nos
amis belges n'avaient pas pris part
au scrutin. En réalité, le vote des
femmes ne fait généralement que
doubler celui des hommes. Ce n'est
d'ailleurs pas là une raison détermi-
nante de ne pas leur accorder ce
droit ! *** «* **.

Le parti chrétien-social (l'ancien
parti catholique d'avant-guerre) accu-
se une nette avance, mais à la Cham-
bre il n'obtient pas tout à fait la ma-
jorité absolue qui avait été un des
thèmes de sa campagne. Au Sénat, il
dispose jusqu'à présent de cette ma-
jorité, mais il faut se souvenir qu'une
fraction seulement des sénateurs a
été élue, dimanche, par le peuple. D'au-
tres seront désignés, cette semaine
encore, par les conseils provinciaux
(dans lesquels à vrai dire les chré-
tiens-sociaux se sont aussi affirmés) ;
d'autres encore seront cooptés. Ce
n'est que lorsque toutes ces opéra-
tions seront terminées que l'on pour-
ra se rendre compte de quelles for-
ces exactement dispose le parti ca-
tholique à la Chambre haute.

Point besoin d'épiloguer sur l'ef-
fondrement des communistes. Com-
me tous les gens sensés d'Occident,

'lëEflSëTgèsr en ont « sojipé» des doc-
trines et des méthodes moscovites.
Les socialistes qui pensaient récu-
pérer des Voix sur leur gauche ont
vu leur espoir déçu. Ou, plus exac-
tement, s'ils ont effectivement enlevé
des sièges aux moscoutaires, leur
nombre n'a pas été compensé par
celui des mandats que le parti socia-
liste a perdus sur sa droite, à cause
des progrès réalisés par les libéraux.
Et c'est là peut-être un des éléments
les plus intéressants du scrutin.

Depuis quelque vingt ans, le parti
libéral belge a vu ses effectifs pas-
sablement diminués. Naguère, l'un des
grands partis du pays, il a peu à peu
été coincé entre les catholiques et
les socialistes. Aussi bien les tendan-
ces dont il se faisait le champion
connurent-elles, de façon générale,
avant, pendant et après la guerre,
une certaine défaveur. Il est carac-
téristique qu'il se produise mainte-
nant un revirement. L'emploi des
méthodes dirigistes par ies gouver-
nements à direction socialiste en est
certainement la cause. Beaucoup de
citoyens (et de citoyennes), qui ont
constaté l'échec de ces méthodes,
mais qui ne voulaient pas voter ca-
tholique ont ainsi accordé un regain
de faveur au parti libéral. Celui-ci
évidemment n'est pas encore très
nombreux, comparé aux deux autres.
Mais il conviendra désormais de te-
nir compte de sa présence dans la
composition des gouvernements fu-
turs. *********

Comme il se doit, M. Spaak a re-
mis la démission de son ministère
au prince-régent. Par qui va-t-il être
remplacé? Les chrétiens-sociaux, dont
un des leaders prendra la prési-
dence du conseil (1) ne sauraient for-
mer de cabinet homogène puisque aus-
si bien, ils ne disposent pas de la
majorité absolue. Se dirige-t-on alors
vers une formule tripartite composée
de catholiques, de libéraux et de so-
cialistes, comme semble le souhaiter
M. Spaak qui, abandonnant la pré-
sidence du conseil , tient à garder
le ministère des affaires étrangères,
poste auquel ses compétences l'ont
appelé à jouer un rôle en vue sur le
plan international ?

Ce serait là la bonne formule, mal-
gré les divergences politiques exis-
tant entre les divers partis, si ne se
posait pas la question royale qui va
connaître une actualité nouvelle. Si
les chrétiens-sociaux tenaient tant à
conquérir la majorité absolue, c'est
qu 'ils voyaient là le moyen de rame-
ner le roi Léopold sur son trône par
les moyens légaux : un vote du par-
lement et tout rentrait dans l'ordre.

(1) Aux dernières nouvelles, on apprend
que c'est à M. van Zeeland, membre de
ce parti et ancien président du conseil ,
que cette mission a été" confiée. On se
Bouvient que M. van Zeeland fut en 1935
l*« homme de la dévaluation » du franc
belge
_*s*****M*y*-x *s*̂ ^̂

Maintenant, ils auront besoin de l'ap-
pui des libéraux qui sont divisés en
l'occurrence. Ceux-ci , même s'ils sont
favorables dans leur majorité au sou-
verain, hésiteront peut-être à for-
mer avec les chrétiens-sociaux (le
parti antagoniste traditionnel) un
gouvernement de combat contre les
socialistes. Quant à ces derniers, rien
n'indique qu 'ils se montreront sur ce
point moins intransigeants à l'avenir
que par le passé.

— *- —
On le voit, en dépit de la poussée

à droite, les présentes élections bel-
ges n'ont pas élucidé pour l'instant
la question royale. Il serait urgent
cependant de la résoudre, car elle
continue à diviser les Belges et, sur
cette division profonde, il n'est pas
possible de bâtir quelque chose de
durable. Le mieux serait, maintenant
que le pays a parlé et qu'il s'est mon-
tré incontestablement « léopoldiste »
(même si la question ne lui a pas été
directement posée) , que les socialis-
tes comprennent qu'ils doivent être

accommodants. Leurs chefs eux-mêmes
ont dû reconnaître, documents à
l'appui , qu'aucun crime de «trahison»
n'était imputable au souverain et
qu'au contraire il avait noblement
servi son pays pendant la guerre. Il
est toujours dangereux de jouer avec
le principe de la légitimité. On ouvre
ainsi la porte à l'arbitraire, puis à
l'aventure, et l'on s'étonne ensuite
que les catastrophes s'engouffrent
par ce trou béant.

René BRAICHET

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE

Considérations
sur la nouvelle loi fiscale

par J. H.

UNE VAGUE DE CHALEUR
EN EUROPE ET AUX ÉTATS-UNIS

LONDRES. 28 (Reuter). — La vague
de chaleur qui passe sur l'Europe n'a
montré mardi aucun signe d'affaiblis-
sement. A Francfort. Parie et Rome,
on a enregistré 27 degrés.

La plus haute température enregis-
trée jusqu 'ici est celle de Toulouse :
31 degrés.

Londres annonce que dans toute
l'Angleterre. l'Ecosse orientale et le
Pays de Galles, la sécheresse est com-
plète, car il n'a pas plu depuis deux
semaines.

A Londres, on a mesuré mardi
après-midi 25 degrés. Des milliers de
Londoniens ont passé la huit de mardi
en plein air et ont dormi dans les jar-
dina ou sur les bords de la Tamise.

A Rome, la vague de chaleur 6e
maintient ainsi que dans une grande
partie de l'Italie, bien que quelques
orages se soient produits ici et là dans
diverses régions et ont atténué les dan-
gervs de la sécheresse et des mauvaises
récoltes.

Mardi à New-York, l'air froid et les
pluies ont apporté un certain allége-
ment à la température estivale ainsi
que dans dé nombreuses régions de
l'Amérique. Quelques pluies sont tom-
bées sur les Etats du nord-est. menacés
par la sécheresse.

Le ven t rafraîchissant venant de la
baio d'Hurson a mis f in à la longue
période de chaleu r dans beaucoup d'en-
droits.

IMPRESSIONS DE LISBONNE
VOYAGE AU PORTUGAL SOUS L AILE DE LA «SWISSAIR»

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) — (Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 28 et 31 mai et des 3 et 23 juin 1949)

Le port qui s étend sur quinze kilo-
mètres est situé dans l'estuaire du
Tage. C'est déjà la mer en ce sens
que l'eau est salée et belle bleue,
mais il faut faire encore plus de
20 kilomètres pour atteindre le
phare qui signale l'océan libre. On
voit se côtoyer les voiliers magnifi-
ques qui évoquent les caravelles, les
cargos et les navires de guerre. Lis-
bonne est reliée régulièrement à la
plupart des pays d'outre-mer. Mais
ses principales : lignes commerciales
partent vers les pays de l'Amérique
latine et, bien entendu, vers les co-
lonies portugaises.

I_es plaisirs et les morts
H ne nous viendrait pas à l'idée de

parler des cimetières de Lisbonne
si deux faits ne nous y avaient frap-
pé. De la région du port, on voit ,
au flanc d'une colline, un immense
champ de repos dont les monuments
éclatants attirent l'œil.

Mais , après avoir jugé bon de nous
préciser que c'est un cimetière, notre
interlocuteur ajoute : « Le cimetière
des plaisirs. » — Quoi ? — « Le Cime-
tière des Plaisirs, c'est son nom... »

Vraiment bizarre et ce doit être
l'emplacement réservé aux élus. Mais
même pas, puisque c'est ailleurs, au
cimetière des Anglais, que nous trou-
verons la tombe, ent re tenue par la
commune de Neuchâtel, d'un de nos
compatriotes les plus célèbres: David
de Purry.

Influence française
Quand il parle une autre langue

que le portugais, n'allez pas croire
que l'habitant de Lisbonne tient à
s'entretenir, en espagnol. Il 6ait sou-
vent l'anglais. Mais il aime surtout
le français. D'ailleurs, l'influence de
Paris est très marquée dans la capi-
tale. N'est-ce pas au théâtre de San
Carlos, magnifique salle gérée par
l'Etat, où l'étiquette est observée avec

rigeur, que nous avons applaudi les
petits rats et les étoiles de l'Opéra de
Paris, avec Serge Lifar ?

M. Paul Reynaud avait parlé la veil-
le ; on attendait  plusieurs autres con-
férenciers français et les spectacles
qu'en avait donnés à Lisbonne étaien t
pour beaucoup les mêmes que nous
avons vus à Neuchâtel ou à Paris
cette saison.

N'est-ce pas inattendu, aussi, d'être
conduit , pour apprécier les plaisirs
portugais, dans un dancing dont l'en-
trée est une copie d'un couloir 'de
métro parisien où tout évoque Mont-
martre, où le personnel parle fran-

Un combat de nègres dans un tunnel ? Non ! une Plus on va vers le sud, plus on sent l'influence arabe.
vache fribourgeoise en train de brouter des cactus Voici, à Sintra, une fontaine mauresque que nous

sur le littoral de l'Océan, près de Lisbonne. avons photographiée de la portière de la voiture.

çais et où l'orchestre chante le pit-
toresque de... Pigalle ?

La note folklorique
On trouve, quand on redescend

d'un des « miradouros » (ces belvé-
dères d'où l'on embrasse presque
toute la capitale, avec sa verdure
luxuriante, ses édifices de toutes les
époques), des bistrots dans les rues
étroites et fraîches qui, comme ceux
fcle Paris, ne paient pas de mine. Des
enfants jouent ou mendient sur les
Seuils ou plaisantent avec ; le mar-
chand de citrons assis sur le trottoir.
Mais si vous y entrez à l'heure où

la « vie » commence, c'est-à-dire vers
22 heures , vous serez sùrprfe, pour
peu qu'on vous ait indiqué la bonne
adresse, de trouver dans ce cadre
populaire toute une société mon-
daine. La Louquette de cette rue des
Chavannes lisbonnaise s'appelle sauf
erreur Marina. Son métier ce n'est
pas que de servir des vins, des vian-
des, des fromages et des olives du
pays, c'est surtout de chanter le
« fado » debout au milieu dé son éta-
blissement, accompagnée par deux
guitaristes.

André RODARI.
(Lire la suite en 6me page)

Le garde des sceaux
mis en cause à propos
de l'affaire Joanovici

M. Robert Lecourt devra-t-il démissionner ?

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Successeur du radical André Ma-
rie qu 'un scandale judiciaire récent
contraignit à se démettre de ses
fonc tions de ministre de la ju stice,
M.  Robert Lecourt, M.R.P., est à son
tour mis en cause dans certains mi-
lieux politiques pour avoir, au temps
de la clandestinité , délivré un certi-
f i c a t  de résistance au trop célèbre
Josep h Joanovici, ce chi f fonnier
milliardaire, virtuose du double j eu,
qui doit, théoriquement, pa sser en
jugement le 5 ju illet prochain.

M . Robert Lecourt étant , en e f f e t ,
cité comme témoin à ce pr ocès, il est
apparu à certains esprits critiques
que sa position présen te était d i f f i -
cilement compatible avec l' entière
liberté d' expression qui doit caracté-
riser les dépositions fai tes devant le
tribunal.

De là à suggérer une démission, il
n'y avait qu'un pas et ce pas , cer-
tains n'ont pas hésité à le fra nchir
en laissant entendre que le garde des
sceaux pourrait f o r t  bien abandon-
ner son portefeuil le .

Le bruit n'a pas été démenti , puis-
que l'éventualité de sa démission
n'avait jamais été envisagée de sour-
ce of f ic ie l le , mais il est bien certain
qu'à défaut  dune a f fa i re  Lecourt , il
existe un « cas Lecourt » dont la
presse s'est ouvertement emparée.

Par ailleurs, et suivant d'autres
informations, le cas Lecourt aurait

un caractère p lus personnel et par
delà l'incident de l'a f fa i re  Joanovici,
il traduirait, assure-t-on, l'hostilité
de p lusieurs minisires envers l'ac-
tuel garde des sceaux, certains de
ceux-ci lui reprochant en quelque
sorte d'avoir contribué à l'élimina-
tion de M. André Marie, et d'autres
de rechercher à imposer ses vues

Joanovici, le chiffpnnjer milliardaire
dont le procès devrait commencer

la semaine prochaine.

particulières sur l'amnistie poli-
tique.

Des voix se sont élevées au cours
des dernières 48 heures pour solli-
citer du président du conseil une
mise au poin t qui mette f i n  au malai-
se qui pès e dans les couloirs de
l'Assemblée nationale, malaise à
propos duquel p lusieurs observateurs
pensent voir un prélude à un rema-
niement ministériel souhaité par les
éléments modérés et que l'opposition
formelle du M.R.P. a réussi jusqu 'ici
à d i f f é rer .

M.-G. G.
(tire la suite

en dernières dépêches]

Sir Stafford Cripps
paraît décidé à défendre

la livre à tout prix

Une crise p olitico-économique outre-Manche ?

Le chancelier de l 'Echiquier étudie de nouvelles mesures
pour proté ger la monnaie

LONDRES. 28 (Reuter). — Dans les
milieux financiers bien informés, on
parle de la possibilité d'une imminente
crise économique, qui pourrait provo-
quer une crise politique.

L'on croit que sir Stafford Grippa,
chancelier de l'Echiquier, est en train
d'étudier la possibilité d'appliquer des
mesures drastiques, à savoir de nou-
velles restrictions, afin de protéger la
monnaie et les réserves d'or encore
disponibles.

L'on croit que sir Stafford Cripps
préférerait démissionner que de con-
sentir à une dévaluation de la mon-
naie. Il démissionnerait,  également si
une pression étrangère contraignait
la Grande-Bretagne à dévaluer.

Un démenti
de sir Stafford Cripps

LONDRES 28 (Reuter). - Sir Staf-
ford Cripps. chancelier de l'Echiquier,
parlant à la Chambre des communes, a
démenti les nouvelles d'après lesquel-

les les Américains auraient exercé Une
pression sur lui pour l'obliger à faire
dévaluer la livre sterling.

La réserve d'or serait tombée
au-dessous du niveau

de sécurité
LONDRES. 29 (A.T.S. .. — Quoique le

Trésor n 'ait pas encore révélé le résul-
tat financier du deuxième trimestre, la
presse londonienne croit que par suite
des gros prélèvements faits sur les ré-
serves d'or et de dollars et de la baisse
des exportations, la situation moné-
taire de la Grande-Bretagne a encore
empiré.

Le « Manchester 'uardian » va jus-
qu'à craindre que cette réserve ne soit
tombée au-dessous du niveau de sécu-
rité de 500 millions de livres et justifie
ce pessimisme par toutes sortes do con-
sidérations.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Il faut réduire le nombre des usines
et celui des ouvriers... et préparer

un plan quinquennal de redressement
de l'aviation française

La réf o rme de l 'industrie aéronautique outre-Douhs

Notre correspondant de Paris nous

Le parlement — que M. Henri Queradl-
ie voudrait bien voir partir en vacan-
ces vers la fin de juillet — travaille
depuis tantôt trois semaines au rythme
épuisant de trois séance» par jour , du
mardi au vendredi Inclus. Dans l'atmo-
sphère étouffante du Palais-Bourbon
et du Sénat, les élus de la nation épui-
sent peu à peu l'ordre diu j our d'en-
semble fixé par la conférence des pré-
sidents sans passion excessive peut-être
mais non sans efficacité, il faut hon-
nêtement en convenir. Plusieurs grands
sujets ont été ainsi récemment débat-
tus, dont on avait' par avance redouté
la discussion. -

BOUT une fois les pessimistes ont eu
tort, «t ni l'examen des budgets minis-
tériels, ni la question d'Indochine, ni
la sévère explication sur les crédits mi-
litaires n'ont un instanl menacé l'exis-

tence du cabinet.. Fcœtt de ces précé-
dents l'impression se dégage' daps les
couloirs de la premiSrê assemblée qniil
en sera de même pour la suite de la
discussion amorcée vendredi dernier
sur le sujet brûlant qu 'est la « Réforme
de l'industrie aéronautique » : et cela
en dépit de la pression exercée par les
syndicats animés eux-mêmes par le
parti communiste lequel employant U-_
argument qui -_ vieilMt pas accuse
« tout ce qui n'est pas communiste »,
de vendre délibérément les ailes fran-
çaises aiux Américains.

Une « chère » aviation
Depuis la Libération, des centaines de

milliards ont été engloutis dans le
gouffre sans fond des industries aéro-
nautiques où travaillent encore aujour-
d'hui plus de cinquante mille ouvriers.
Des résultats ont certes été acquis
dans ce secteur nationalisé ainsi qu'on
a pu le constater au dernier Salon de
l'aviation, mais le passif l'emporte de
très loin sur l'actif , et la mise en chan-
tier de quelques prototypes à peu près
réussis ne suffit pas à compenser les
pertes d'exploitation considérables dont
le Trésor fait annuellement les frais.

Tous les partis sont au surplus d'ac-
cord pour mettre un terme à cette ga-
begie, sauf, répétons-le. les communis-
tes pour qui l'industrie aéronautique
n'est qu'un terrain de plus de manœu-
vres politiques. L'affaire au demeurant
n est pas simple car il faut, en même
temps que juguler l'hémorragie finan-
cière, conserver à tout prix un noyau
puissant de main-d'œuvre hautement
qualifié et une infrastructure indus-
trielle suffisante pour que dans l'ave"
nir elle Permette le développement ra-
tionnel d'une industrie nationale sus-
ceptible de lutter à armes égales aveo
la concurrence étran gère. Dans l 'état
actuel de« choses ces vues ambitieuses
sont réservées pour l'avenir et la con-
frontation des faits incline à plus de
modestie, car l'aviation française, blo-
quée à zéro pendant les quatre années
de l'occupation, et ensuite colonisée par
les cjommuuistes du ministre Tillon. a
échoué dans son œuvre de rediresse-
ment et se trouve aujourd'hui à la tête
d'un nombre trop élevé aussi bien
d'ateliers que d'ouvriers.

Pour remédier à cette situation, qui
ne va que «'aggravant, et que la « re-
conversion ». c'est-à-dire l'utilisation
des usines nationalisées à des fins au-
tres que celles pour lesquelles elles ont
été conçues , n 'a pas amélioré, bien au
contraire, toutes sortes de remèdes ont
été proposés.

M. -G GEUS
(Lire la suite en dernières dépêches)

Des paquets de faux dollars
à proximité

de la Maison-Blanche
WASHINGTON 28 (A.F.P.). _ Près

de 100,000 dollars de faux billets debanqu e des Etats-Unis ont été saisis
nier au cours d'un raid effectué dans
un building situé à quelques centaines
de mètres de la Maison-Blanche et duquart ie r  général des services secrets
des Etats-Unis.

Selon les indications données par le
département du Trésor , les faux billets
étaient fabriqués dans les bureaux si-
tués dans le même immeuble que la
direction de la Banque mondiale pour
la reconstruction. Cinq arrestations
ont été opérées. Selon la police, les
faux monnayeurs n'aiuraiont réussi,
j usqu'ici, à écouler que 2000 dollars de
leurs faux billets.
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Roman traduit de tangtais
par Jane Fillion

Une jeune fille pour être sensation-
nelle et pour le rester toute la sai-
son devait posséder davantage de
sex-appeal ou de certain quelque
chose, appelez-le comme vous vou-
drez, qui manquait à Fabia. Cepen-
dant elle avait du succès et ceux
qu'elle attirait étaient toujours des
garçons-bien.

Nichols avait d'ailleurs une cer-
taine peine à se l'expliquer. On au-
rait pu croire qu'elle n'arriverait à
rien avec ce petit air calme et froid
et sa façon de parler tellement fran-
che et indépendante : ainsi, une fois,
elle n'avait pas autorisé Thacher
Brookes à la reconduire chez elle
après une soirée. C'était lui qui
l'avait amenée et tout était arrangé
d'avance, mais sous prétexte qu'elle
le trouvait légèrement « gai » elle
exigea de conduire elle-même, profé-
rant, s'il n'y consentait pas, prendre
un taxi. Thacher n'était pas ivre. Il
lui répondit d'aller au diable et de
prendre un taxi si le cœur lui en di-
sait Ce qu 'elle fit Thacher en fut

malade pendant une semaine. Puis
un beau jour, il retourna la voir.
Elle fut charmante avec lui et lui dit
qu 'elle espérait ne pas l'avoir blessé
dans son orgueil. Cette petite histoi-
re eut pour résultat que Thacher re-
nonça à l'alcool et que Fabia l'au-
rait fai t passer par le trou d'une ai-
guille.

Fabia était aussi étonnée que Ni-
chols de ses propres succès. Elle sa-
vait parfaitement bien qu 'elle ne
pouvait pas se mettre sur le même
rang que des jeunes filles telles que
Rachel Witherow ou Thérésa Chase
et de bien d'autres, mais cependant
ses danses étaient constamment
« coupées ». Et chaque soir le mo-
ment pouvait arriver où elle se trou-
verait la proie d'un partenaire enra-
gé qui réclamerait frénétiquement
des bis et ferai t d'elle le point de
mire de la salle, pendant de tortu-
rantes minutes. La crainte d'une heu-
re pareille ou même d'une demi-
heure pareille était toujours présen-
te à son esprit Pendant toute la sai-
son, Fabia ne partit jamais au bal
sans appréhension ; elle était tou-
jours heureuse lorsque la soirée tou-
chait à sa fin.

Elle n'éprouvait aucune appréhen-
sion à se rendre à une invitation où
seules des jeunes filles étaient pré-
sentes. Elle s'aperçut cependant que
certaines débutantes étaient simple-
ment terrifiées par ces réunions. Elle
les comprenait, car elle-même avait
souffert de la cruauté de son propre
sexe. Si elle avait été envoyée dans

un collège loin de chez elle, c'est
qu'elle n'avait pu s'intégrer au grou-ipe qui aurait dû être le sien à l'éco-:
le de Boston. Au collège, elle avait?
appris à remplacer les amitiés étroi-
tes, qu'elle n'avait pu nouer, par des
postes honorifiques et une situation
en vue. Son air distant et indiffé-
rent , qui n'était en réalité qu'une
cuirasse derrière laquelle elle proté-
geait une très vive sensibilité, lui
avait gagné des honneurs auxquels
elle aurait volontiers renoncé pour
un peu d'intimité. Mais jamais per-
sonne ne l'avait traitée avec dédain.
C'était au contraire un excès et non
un manque de respect qui l'avait
privé de la chaude amitié dont elle
rêvait D'ailleurs, au collège, traiter
une jeune fille avec dédain sous pré-
texte qu 'elle n'appartenait pas au
même groupe que vous, était une
chose qui n'était pas admise par
Miss Spear, la directrice ; mais hélas
il n'y avait pas de directrice des dé-
butantes. Fabia sentit l'indignation
l'envahir la première fois qu'elle vit
une victime de la cruauté de son
propre sexe rougir et baisser les yeux
sur l'assiette dont elle s'efforçai t
d'avaler le contenu.

C'était à un typique déjeuner de
débutantes, de l'importance habituel-
le. Quelque soixante à soixante-dix
jeunes filles étaient groupées à de
petites tables par six ou huit La
maîtresse de maison s'était efforcée
de les réunir selon leurs sympathies,
mais il se glisse toujours dans ces
arrangements quelques erreurs. A

ces déjeuners, Fabia se trouvait pres-
que toujours placée auprès des mê-
mes jeunes filles car, petit à petit
de la foule des débutantes avaient
émergé les têtes, l'avant-garde suivie
de la grande masse, puis les traî-
nards, et enfin , à l'occasion , quelques
déserteurs découragés.

Fabia comprit que la petite jeune
fille blonde assise à sa gauche
n'avait pas été placée d'une façon
heureuse. Fabia ne la connaissait
pas, mais les autres, en s'asseyant,
l'avait saluée d'un léger signe de tê-
te et d'un bref « Oh I Hello » pour se
détourner immédiatement et s'inter-
peller entre elles avec volubilité. Per-
sonne ne lui adressait la parole. On
l'ignorait comme si sa place avait été
vide. Après les cocktails aux fruits ,
Fabia se servit d'olives et de céleri.

— Voulez-vous des olives ? deman-
da-t-elle à sa voisine.

La petite blonde tressaillit légère-
ment et rougit.

— Oh I merci , dit-elle.
— Il ne me semble pas vous avoir

déjà rencontrée, continua Fabia.
— Je m'appelle Esther White, dit

brièvement la jeun e fille blonde .
— Et moi, Fabia Vale.
— Oui, je sais.
— Hé, Fabia, jusqu 'à quelle heu-

re êtes-vous restée, hier soir ? lui
demanda Thérésa Chase, de l'autre
côté de la table. (Il y avait eu un
grand bal au Somerset le soir pré-
cédent.) Et vous, Blanche ? Et toi ,
Mollie , est-ce que tu faisais partie de
la bande qui est allée voir le soleil

se lever à City Point ? Etait-ce vrai-
ment du Champagne qu'on nous a
donné au dîner ? Fabia, saviez-vous
que Thacher Brookes avait été prié
de rentrer chez lui 1 Qu'avez-vous
pensé de la robe rouge de Marie
Plimpton ? Et des étudiants de Yale
qu'avait amenés Betty 1

Les questions pleuvaient de tous
côtés, mais personne ne posait de
questions à Esther White. De nou-
veau Fabia se tourna vers elle.

— Avez-vous fait la connaissance
des étudiants de Yale ? demandâ-
t-elle avec son plus charmant sou-
rire.

— Non , répondit sa voisine qui
ajouta avec une sorte de dignité ti-
mide : Je n'étais pas à ce bal.

— Croyez-vous que le bal sera
réussi, ce soir ? demanda Blanche
LaFarge. Quelle robe mettrez-vous,
Thérésa ? Vous venez au dîner, ce
soir, Fabia ? Pourquoi pas ? Oh I
vous donnez un dîner vous-même ?

De nouveau , questions et réponses
s'entrecroisèrent , mais personne ne
suivit l'exemple de Fabia en s'adres-
sant directement à Esther White.

— Vous rendez-vous compte, de-
manda soudain Thérésa en piquan t
une feuille de salade, que l'examen
d'entrée à la Ligue des juniors a lieu
dans une semaine t Je meurs de
peur. Je n'ai pas assisté à la moitié
des réunions. As-tu peur , Mollie î
Et toi, Virginia ? Méfioz-vous. Tout
le monde n'est pas reçu, vous savez.
Et vous, Cornélia ?

Elle posa cette question à toutes,
excepté à Esther White.

— Et vous, demanda Fabia à Es-
ther, redoutez-vous cet examen ?

Il y eut un silence. Toutes atten-
daient sa réponse.

— Je ne passe pas l'examen, répon-
dit Esther.

Elle but une gorgée d'eau et ajouta
d'un ton égal :

— Je ne suis pas postulante.
— Oh ! murmura Fabia.
Une telle possibilité ne lui était pas

venue à l'esprit
Décidément sa mère avait raison.

Elle avait besoin de cette expérience
du monde quand ce ne serait que
pour apprendre à ne pas faire de
peine. Elle comprit au silence qui
suivit la brève, mais courageuse dé-
claration d'Esther White (oui coura-
geuse, car la jeune fille n'avait nul-
lement cherché à se dérober) , qu'elle
venait d'exposer cette enfant timide
et sensible à une épreuve plus péni-
ble que ne l'avaient fait les autres
par leur silence. Elle aurait voulu
pouvoir lui tendre la main et lui
dire : « Je suis désolée. Je n'ai pas
voulu cela. »

bès que l'on se leva de table, au
moment du café et des cigarettes,
Esther White disparut Fabia , avec
cette franchise qui la caractérisait ,
demanda aussitôt :

— Pourquoi avez-vous toutes été si
désagréables avec cette jeune fille ?

(A suture)

PRESSANT
Jeune Italien cherche

place en qualité

d'ouvrier boucher
pour début de Juillet ou
date k convenir. — De-
mander l'adresse du No 559
au bureau de la Feuille
d'avis.

DAME
de toute confiance cher.
che à falre ménage sim-
ple de monsieur seul. —
Adresser offres écrites à
Z. P. 586 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE TILLE
de 14 ans

aimerait trouver place à
Neuchâtel pendant les va-
cances d'été, du 3 juillet
au 14 août , seulement
dans famille de langue
française, pour aider k la
maîtresse de maison.
Eventuellement échange
avec Jeune fille. Tél. 4328,
Wengen (B. O.).

Simone TSCHUDIN
Esthéticienne

Beaux-Arts 12
ABSENTE

jusqu 'à nouvel avis.

Le Dr H. de Reynier
chirurgien-spécialiste

ne recevra
que de 16 à 18 h.,

du 29 juin
au 13 juillet "

Faubourg -du Lac 8
Neuchâtel

Particulier cherche k
acheter une

voiture
10-15 CH., pas antérieure
à 1938. — Adresser offres
écrites k E. J. 597. au bu-
reau de la FeuiUe d'avis.

On cherche à. acheter
d'occasion un

moteur hors-bord
5 CV.

modèle récent, de préfé-
rence « Johnson ». Adres-
ser offres écrites k G. A.
585 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion une

poussette
de chambre

ou un Ut sur roulettes
Tél. 5 53 26.

On. prendrait

fillettes
de 6 & 12 ans pour séjour
k la montagne1. Bons soins
assurés. Tél. 5 46 43.

Echange d'un
Steyr cabriolet

cinq places, 11 H.P., en
bon état, de première
main.

contre
bateau à moteur

avec ou sans moteur ou
grand bateau à rames et
voile. Longueur désirée
environ 7 mètres Hans
Fauser, Soleure tél. (065)
2 16 01.

On demande à louer

AUTO
trois-cinq placée maxi-
mum, 15 CV., du 15 au
31 Juillet 1949. - Offres
avec conditions et prix k
RENAUD, Grand-Rue 9,
Corcelles (Neuchâtel). Té.
léphone (heures de bu-
reau ) 5 38 12.

Qui prêterait
28,000 fr. en première
hypothèque sur immeuble
de trois logements, avec
4000 mètres de terrain ?
feonne garantie. Adresser
offres écrites à X. N. 696
au bureau de la Feuille
d'avis.

Leçons de piano
par professeur, méthode
du Conservatoire de Bâle.
Soliste de Radlo-Bero-
munster. Arrangements
avantageux. Offres et ren-
seignements sous ohiffres
X. M. 587 au bureau de
la Feuille d'avis.

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle KÊMX

Passage du Neubourg sous
la voûte Tél. 612 43

Commerçant de Neu-
chfttel cherche

personne
de toute confiance pour
la tenue du ménage. Of-
fres avec Indication de
salaire et références sous
chiffres P. 4122 N., à Pu-
blicitas, Neuchfttel .

Acheveur poseur
de cadrans

A sortir à domicite
achevages et posages d«
cadrans pièces 14" à ou-
vrier consciencieux. Tra-
vail régulier Télépho-
ne 7 21 52.

On cherche
JEUNE FILLE

aimant les enfants pour
aider au ménage. Bonne
occasion d'apprendre l'al-
lemand. Offres sous chif-
fres S. A. 1904 X., aux
Annonces Suisses S. A.,
Bâle 1.

Famille de Suisse alle-
mande cherche

jeune fille
pour s'occuper de deux
enfants, pendant les va-
cances. S'adresser à Mme
Oberson, Côte 76.

I Id -B Ud IJIilH
Licencié es sciences

commerciales (ayant dé-
jà fait plusieurs stages
pratiques), cherche

EMPLOI
pour Juillet et août dans
bureau de la ville. Adres-
ser offres écrites k R. C.
567 au bureau de la
Feuille d'avis.

Tapissier-
décorateur

ayant terminé son ap-
prentissage cherche place
pour se perfectionner dans
le métier de matelassier .
K. Werndli , Morat, télé-
phone 7 21 82.

Jeune
COIFFEUSE

capable (Suissesse alle-
mande), cherche place
dans Important salon de
colffuré*pour dames. Neu-
châtel ou environs de pré-
férence. Adresser offres
écrites k Mlle Margrlt
Hùrllmanm p. a. Mme
Fûrst, 13, rue de l'HÔWl-
de-vllle, la Chaux-de-
Fonds.

Jeune femme cherche

HEURES
de ménage (régulières) . —
Demander l'adresse du
No 588 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommeliere
active et de confiance,
cherche pour tout de
suite, place dans bon ca-
fé-restaurant k Neuchft-
tel. Certificat k disposi-
tion. — Adresser offres
écrites à S. A.'565-au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme robuste,
16 ans, cherche place en
qualité d?

commissionnaire
dans boulangerie ou lai-
terie. Adresser offres avec
Indications de salaire k
H. Wlcki , Vogelsang, Lit-
tau (Lucerne).

Jeune fille cherche

PLACE
dans café-restaurant ou
tea-room. Libre tout de
suite. S'adresser à Mlle
B. Bord,.Serre' 5.

Quelques
jeunes gens
de la Suisse allemande,
cherchent places en quali-
té de

commissionnaires
aides

au commerce
etc., pour apprendre la
langue française. Bureau
de placement EXPRESS.
Soleure. tel (065) 2 26 61

Chambre k louer, tout
de suite, près de la gare,
de préférence à demol-

: selle. Mme Petitpierre,
Sablons 26.

Chambre au soleil, dès
le ler Juillet ; ascenseur.
Faubourg de l'Hôpital 17,
au 3me

A louer Jolie chambre
meublée Indépendante. —

. Avenue des Alpes, télé-
phone 5 46 40.

Chambre1 Indépendante
pour Jeune personne. —
Côte 84 tél . 5 39 73.

Chambre k louer (de-
moiselle). Bue de l'Hôpi-
tal 17. 3me.

Pied-à-terre
ou autre

tout confort, dans maison
moderne, à louer tout de
suite ou pour époque k
convenir. Adresser offres
écrites à M. B. 592 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

Chambre à monsieur
sérieux, soleil , vue. Côte
32a, ler, tél. 5 4189.

Belle chambre, bain,
confort , centre, Seyon 3,
maison Kurth, 2me à gau-
che.

On cherche pour tout
de suite Jeune fille en
qualité de

sommeliere
présentant bien. Gain

: élevé, vie de famille assu-
i rée. Falre offres avec pho-
; tographle au Café de

l'Union , Tramelan, tél.
(032) 9 30 65.

On cherche pour mé-
nage de trois personnes
et femme de chambre,

BONNE
à tout faire

I sachant cuisiner. Adresser
offres écrites à C. P. 594
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre k Neuchâtel,
près diu centre,

deux
immeubles

locatifs
anciens

de douze logements et lo-
caux divers ; pour traiter ,
60,000 fT. Adresser offres
écrites à M. Z. 593 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre à la Tène

BEAU
CHALET

de week-end état de neuf ,
deux chambres, hall, cui-
sine, W.-C., eau, électri-
cité, parois doublées.
Libre tout de suite; réelle
occasion. Adresser offres
écrites k L. L. 484 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer
à la campagne

pour la saison, beau loge-
ment de trois chambres,
cuisine, garage. SI on le
désire meublé. Le tout
Indépendant et au soleil.
Adresser offres écrites k
R. E. 565 au bureau de
la Feuille d'avis. _ '

VERBIER
à louer

chalet neuf
cinq-six lits, tout
meublé, grand confort,

salle de bains.
Libre tout de suite pour
la saison d'été. Situation
idéale sur le plateau.

Ecrire sous chiffres
P. 7783 S., à PubUcltas,

Sion.

A louer

appartement
de vacances

k l'Etlvaz sur Château-
d'Oex, libre du ler au
23 Juillet et du 6 au 31
août. Prix modéré. —
Tél. 5 38 42.

Garage à louer
tout de suite,

Fontaine-André.
Tél. 5 44 63.

A louer belle chambre,
bien meublée, dès le ler
Juillet . Mme H e n r l o d ,
Côte 21.

Chambre à louer. Fau-
bourg de la Gare 27, 3me
k droite.

Etudiant cherche

CHAMBRE
ou pension k Neuchâtel ,
de mi-Juillet à mi-octo-
bre. Offres k Rohncr,
Gessnerstrasse 12, Salnt-
Gall.

Deux personnes tran-
quilles cherchent pour
tout de suite ou date à
convenir

APPARTEMENT
de deux pièces et cuisine.
Adresser affres écrites à
C. P. 557 au bureau de la
Feuille d'avis.

Peisonnes soigneuses
cherchent k louer du 24
Juillet au 6 août

CHALET
au bord du lac. Adresser
offres à. case gare 5, Neu-
châtel, -ou tél. 5 50 33.

On cherche

personnes
disposant de deux Jours
par semaine pour la cueil-
lette des fruits. Offres k
Charles Humbert, horti-
culteur, la Coudre, télé-
phone 5 29 38.

Entreprise en bâtiment
engagerait

ARCHITECTE
Adresser offres écrites

avec prétentions de sa-
laire k R. A. 516 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une

sommeliere
propre, active et de con-
fiance. Entrée immédiate.
S'adresser : Maison du
peuple, Fleurier, ou télé-
phoner au 9 11 09.
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MAISON FAMILIALE
On cherche à acheter maison familiale de

cinq chambres, dépendances, avec jardin el
verger. Région : Boudry à Saint-Biaise
éventuellement on achèterait

TERRAIN A BATIR
Adresser offres avec prix sous chiffres X.A

591 au bureau de la Feuille d'avis.

TERRAIN A VENDRE
à Corcelles-Cormondrèche
sur voie publique, de 480 mètres carrés,
bien clôturé, vue splendide. Convien-
drait pour construction de week-end,
etc. S'adresser à M. L. F. Roquier, à
Corcelles (Neuchâtel), chargé de traiter.

(Tél. 61111).

Office des faillites de Cernier

Enchère publique
d'immeubles à Cernier

avec salle de cinéma

Enchère unique
Le mercredi tj j'uillet 1949, à 15 heures, dans

la grande salle du restaurant du Ier-Mars, à
Cernier , l'office des faillites soussigné vendra
par voie d'enchères publiques, les immeubles
ci-dessous désignés dépendant de la masse en
faillite de Dame veuve M. Villa , à Cernier,
savoir :

Cadastre de Cernier
Article 1518 A Cernier, passage de 53 m'.
Article 1517 A Cernier, bâtiments, jardin et

place de 1032 m'.
Bâtiment à usage d'habitation et café-res-

taurant, connu sous la dénomination de res-
taurant du ler-Mars, situé en bordure de la
route cantonale ; jardin d'agrément et pota-
ger. Deux logements de quatre et cinq pièces,
grande salle, salle de débit rénovée, peti t bar,
grandes dépendances et petite écurie à porcs.
Une salle de cinéma toute rénovée est atte-
nante à l'immeuble (actuellement louée).

Estimation cadastrale . . . Fr. 80,000.—
Assurance des bâtiments . . . 153,125.—

(supplément de 75% compris)
Estimation officielle . . . »  120,300.—

Accessoires immobiliers
Sont en outre compris dans la venle avec

l'immeuble des accessoires immobiliers ser-
vant à l'exploitation d'un café-restaurant, tel
que mobilier, verrerie, piano, etc. Le détail
de ces accessoires peut être consulté à l'office.

Estimation des accessoires Fr. 4,285.—
Les conditions de la vente, l'extrait du re-

gistre foncier ainsi que le rapport de l'expert
sont déposés à l'office soussigné auprès du-
quel on peut s'adres6er pour tous renseigne-
ments et pour visiter les immeubles.

La vente sera définitive et l'adjudication
prononcée en faveur du plus offrant et der-
nier enchérisseur.

Cernier, le 22 juin 1949.
OFFICE DES FAILLITES

Le préposé :
Jean Javet.

offre à vendre
région de Corcelles

VILLA
LOCATIVE

de deux appartements de
trois pièces ; confort , vue
Imprenable, Jardin et ver-
ger clôturés. TJn apparte-
ment libre tout de suite.
Four traiter, s'adresser à

Télétransactions S.A.
Faubourg du Lao 2

NEUCHATEL

Femme de ménage
On cherche personne sachant bien cuisiner
et faire le ménage de deux personnes, pendant
l'été dans chalet de montagne. Entrée à con-
venir. Personnes ae toute confiance, désirant
se créer une place stable et bien rétribuée
peuvent faire offres sous chiffres M. B. 584

au bureau de la Feuille d'avis.

On engagerait :
MACHINISTE

ou

ollAlticio connaissant les machines,
CliClSIdlC ajnsj qu'uu
îanna «yarrnn P°ur travaux facilesjeune garçon d'atener.
Se présenter : ROBERT LAVANCHY S. A.,
Ebénisterie - Prébarreau 8 - Neuchâtel.

Fabrique de machines à Neuchâtel
cherche

secrétaire de direction
Parfaite connaissance des langues
allemande et française, bonnes
notions d'anglais. Sténographie :
allemand et français. Nous offrons
place stable et bien rétribuée. —
Offres détaillées avec photographie |
et copies de certificats sous chiffres 1

Z. C. 590 1
au bureau de la Feuille d'avis. S

[ BOULINGER
! Bon ouvrier est demandé pour rem-

placement de deux mois. — Adresser
I offres à la Société de Consommation

de Fontainemelon. Tél. 712 61.

F/wG tout de suite

quelques ouvrières qualifiées
i ayant déjà travaillé dans l'industrie métallur-
i gique. Adresser offres écrites ou se présenter.
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I U  

est très difficile de bien
acheter :

un corset,
une gaine élastique
ou un soutien-gorge.

Faites votre choix, en toute confiance
chez la corsetière spécialiste

Mme L. ROBATEL

Eres- Corsets
Chavannes 3 - Tél. 5 50 30

-sm_ VÊgm*mmm*mmmm_____________________________ m

Les combust ib le s
de q u a l i t é  c h ez

MARGOT & CIE
B O L E  - C O L O M B I E R

^1 
SI VOUS AVEZ LE 

BONHEUR
^8 de posséder un aspirateur k

^H oousslère , laites poser dans vos
^ chambrés des TAPIS DE

FOND UNIS. Vous aurez tou-

? 

Jours et sans fatigue un
intérieur Impeccable.

Demandez-nous échantillons
et devis.

A SPICHIGER
M & de
^H 6, Place-d'Armes - Tél . 5 11 45



Pour la robe de votre fillette
Pour votre robe de plage
Pour une jolie jupe

ma N 'hésitez pas à rendre visite à notre rayon de

1 COTONNADES
teg Nous vous offrons : »

I CKETOMME
r^ Une très belle qualité , superbe assortiment ÉS| É5|E
k ?? d'impressions nouvelles, Jjjr̂ M V L w
É|fe largeur 80 cm. mSmmm.

i CLOQUÉ
U I Pur coton, jolie impression POIS, le tissu p*. a% m
||| lavable et ne nécessitant pas de repassage, M f̂ f ^
f̂ y largeur 80 cm. _¦_¦

Wf t\ ~E SPÉCIALISTE DES BONS TISSUS

H (/? SJa2M£ÊË2iéÊÊdg_
'̂^ n EU C H OTEL

".:

DEUX ATOUTS du \fZià ™™" FLAVERTO

I. SON RENDEMENT
Fabrique de tricotage :
consommation moyenne de coke 12,000 kg.
consommation de mazout avec FLAVERTO
hiver 1948-1949 6,600 kg.

2
CnU PRIY Brûleur avec citerne de 1100 1.¦ OUI! r niA montage compris, I.C.A. en plus

Fr. 2650.- à 2750.- ™lv%?f0\Vrûleur
Nombreuses références Facilité de paiement

Galoima p0Ses-Rouges 155 . mMo » Neuchâtel

PHOTOS
EXPRESS

Ne perdez pas de temps

En cinq minutes
Je vous livre vos photos
pour passeport, permis.

etc.

Photo Messerli
Sablons 57

Téléphone B 19 69

j cy / e  DES GRAN DS
ErPEr/r s/

gît-, DIVAN-LIT
aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 318 fr.. chez

Facilités de paiement sur
demande

(GÊOO le oiscult que 1
l'on redemande I
Chavannes 16 7

BAHUT
ancien, marqueté, k ven-
dre ou à échanger, faci-
lités de payement éven-
tuelles. — Aux Occasions,
A. Loup, plaoe du Mar-
ché.

« Ford »
7 HP., quatre places,
très Jolie machine k ven-
dre pour cause de non
emploi, 2950.fr. Adresser
offres écrites à N . L. 569
au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
une glace ovale 100 x 80,
style Louis XV ; un pupi-
tre de dame, style Henri
II ; une chambre à man-
ger, en chêne, style Louis
XTTT ; un piano ancien,
Pleyel.
. Route de la Côte 8,
Colombier.

A vendre beaux petits

CHIENS
blancs, petites races. —
S'adresser : Poudrières 4.
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Ne partez pas sans venir
voir nos articles et nos prix
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Tuyaux d'arrosage
atmosphères* toile, Fl\ 2.60 .6 ItlètTG
et nombreux articles à des prix intéressants.

Une visite s'Impose

Schorpp, Peseux, Stock U.S.A.
Chapelle 26 Tél. 618 73
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Profitez
de l'occasion !
Avec un échantillon de

50 c.

ff lgpz **
encaustique en poudre

vous pouvez cirer
trois ou quatre

chambres
Avec GLANZIT vous con.
naîtrez la méthode la
plus simple, la plus pro-
pre et la meilleure mar-
ché pour soigner vos

fonds
En vente :

Aux Armourins
et magasins

Zimmermann

Mise au point
| Les Magasins Mêler S.A
j avisent leur clientèle qu11<

vendent les tablettes aus
, fruits : framboises, tran.
, ches de citrons et oranges

1 fr. la demi-livre.

A vendre
« PEUGEOT 202 »

cabriolet, année de cons-
i truction 1947, ayant rou-
; lé 33.000 km. Offres à

case postale 467, Neuchâ-
tel .

A vendre une

CUISINIÈRE
électrique, trois plaques
380 V., en parfait état.
Louis Renevey, rue du
Château 14, Colombier,
après 18 heures.

f  GÊDO le biscuit 
^j avantageux

l Schulz Chavannes 16j

PRESSANT
A vendre « Topollno »

modèle 1948, voiture neu-
ve, ayant peu roulé, ca-
briolet décapotable, bien
équipée. Faire offres à A
Compondre, Seyon 7, Neu-
chfttel , tel 6 45 48.

Particulier vend un<

« CITROËN »
traction avant

1935, 8 CV., quatre-cinc
places ; parfait état d<
marche René Moret , Ver.
soix (Genève), tél. 8 51 40

«¦¦__—— **\*******%%%\_____m
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j Pour la montagne
ef le travail §

souliers de sport, semelles |
I en caoutchouc, extra-fortes
I 41.80 45.80 49.80 54.80
m\. :\ souliers de sport, ferrage4 de montagne
i 39.80 42.80 45.80 49.80

souliers de montagne,
non ferrés

] 32.80 39.80 42.80 45.80 I

I "V** Egjl Neucfïate. S



Considérations sur Ea nouvelle loi fiscale
(VOIR LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » DES 22, 24 ET 28 JUIN)

IV. L'imposition des personnes morales
La nouvelle loi se distingue encore

de l'ancienne en ce qu'elle prévoit
des régimes distincts pour l'imposi-
tion des personnes physiques et pour
celle des personnes morales pour-
suivant un but lucratif . Ces derniè-
res sont astreintes au paiement d'un
impôt sur le bénéfice net perçu en
raison de l'intensité du revenu, et
d'un , impôt sur le capital.

Cette différenciation a sa raison
d'être dans l'éthique fiscale. L'ancien
système n'était pas équitable, qui
imposait les sociétés poursuivant un
but lucratif de la même manière que
les personnes physiques, ce qui équi-
valait à frapper le capital des per-
sonnes morales à des taux corres-
pondant à sa valeur absolue, sans te-
nir compte de la puissance écono-
mique de l'entreprise. En effet, une
société au capital de 80,000 fr. dont
le revenu s'élève à 40,000 fr. fait un
bénéfice important ; un même reve-
nu serait dérisoire pour une société
dont le capital serait de 3 millions.

Tenant compte de ces considéra-
tions, la nouvelle loi prévoit donc
l'imposition du revenu des person-
nes morales à un taux variant avec
le rapport existant entre le bénéfice
et le capital. C'est le système adopté
par l'impôt pour la défense nationa-
le et par tous les cantons qui ont
revisé leur loi fiscale ces dernières
années.

D'autre part , le taux d'imposition
pour la fortune des personnes mo-
rales poursuivant un but lucratif a
été réduit. En effet , comme le faisait
remarquer le rapport du Conseil
d'Etat, «si, au point de vue juridi-
que, il n'y a pas double imposition
à frapper la société pour son capi-
tal et ses bénéfices sociaux — puis-
que société et sociétaire sont des per-
sonnes nettement distinctes — en

revanche, au point de vue économi-
que, la double imposition existe : ce
sont les mêmes bénéficiaires et les
mêmes capitaux qui sont frappés
deux fois, une fois entre les mains
de la société, une fois entre les mains
du sociétaire». La nouvelle loi re-
médie donc à cet inconvénient.

I_e bénéfice net imposable
En principe, pour calculer le béné-

fice net d'une personne morale pour-
suivant un but lucratif , la loi se fon-
de sur les données que fournit la
clôture des comptes établis selon les
règles de la comptabilité double. Le
bénéfice net se calcule sur le solde
du compte de perles et profits, au-
quel s'ajoutent les prélèvements opé-
rés en cours d'exercice et qui ne ser-
vent pas à couvrir des frais généraux
ou des amortissements autorisés par
l'usage commercial. Sans vouloir en-
trer dans les détails, disons cepen-
dant que, par rapport au système
actuel, la nouvelle loi prévoit, au su-
jet du calcul du bénéfice imposable,
trois modifications essentielles :

1. Possibilité de déduire les verse-
ments au fonds de prévoyance en fa-
veur du personnel jusqu 'à concurren-
ce de 15% des salaires payés. (Ac-
tuellement , la loi est muette, mais la
pratique admet cette déduction jus-
qu'à concurrence de 10 % des salai-
res payés.)

2. Exonération des ristournes et
rabais jusqu'à 8 % (Actuellement, se-
lon la pratique, 5%) .

3. Exonération de la moitié de la
réserve mathématique des fonds de
prévoyance et caisses de retraite (Ac-
tuellement, cette réserve est impo-
sée en totalité).

I_e capital imposable
Les articles 64 à 66 définissent le

capital imposable d'une personne
morale. Il s'agit de la partie libérée
du capital actions ou du capital so-
cial inscrit au registre du commerce,
ainsi que des réserves apparentes et
latentes, déduction faite des pertes
comptabilisées. Pour les sociétés coo-
pératives, le capital imposable est
constitué par le capital versé ainsi
que par le capital de garantie et les
réserves apparentes et latentes.

Ne sont pas considérés comme ca-
pital imposable, les fonds affectés à
des buts de bienfaisance ou de pré-
voyance, à condition qu'ils ne puis-
sent , en aucun cas, être détournés
de leur destination , et la réserve ma-
thématique des sociétés d'assurances
concessionnaires.

En outre, une disposition nouvelle
prévoit une réduction de l'impôt pro-
portionnelle aux participations, lors-
que celles-ci représentent au moins
le 20 % du capital de la société con-
trôlée.

Calcul de l'impôt
L'impôt sur le bénéfice net des

personnes morales poursuivant un
but lucratif s'élève annuellement au
moins à 3 % et au plus à 12 % du
bénéfice net imposable. Dans les li-
mites ci-dessus, !e taux de l'impôt
est fixé à 75 % du rapport entre le
bénéfice net imposable et le capital
versé augmenté des réserves.

Imaginons par exemple une S. A.
dont le capital versé et les réserves
se montent à 2 millions de francs.
Cette société fait un bénéfice annuel
de 200,000 fr. en période normale,
soit 10 %. Selon le régime actuel, le
calcul de l'impôt se fait de la manière
suivante :

(Il n'est pas tenu compte dans les
chiffres ci-après de versements aux
fondations en faveur du personnel,
ni des participations éventuelles à
d'autres sociétés).

Fortune : 2,000,000.— = 14,443.50
Bénéfice : 200,000.—
— 4 % 80,000.—

120,000.— =_ 9,886.50
, Impôt dû 24,330.—

D'après la nouvelle loi, il se pré-
senterait de la manière suivante :

Fortune : 2,000,000.— = 10,000.—
Bénéfice : 200,000.—

à 7,5% (1) = 15,000.—
Impôt dû 25,000.—

(1) Le bénéfice est de 10 %. Le
taux est fixé aux trois quarts de 10 %
soit 7,5 %.

Ainsi, les personnes morales sont-
elles imposées en raison de l'inten-
sité de leur revenu par rapport au
capital engagé. L'impôt est donc lié
plus étroitement aux fluctuations
économiques. Aussi, comprend-on
l'inquiétude de certains milieux de-
vant l'incertitude pour l'Etat d'équi-
librer ses finances en période de
dépression . Mais il n'en reste pas
moins que ce nouveau système est
plus équitable que l'ancien et qu'il
tient compte de considérations dont
les entreprises, en temps de crise,
n'auront qu'à se féliciter.

Admettons, en effet , que la même
S. A. ne réalise, en période de basse
conjoncture, que 100,000 fr. de béné-
fice. Selon la loi actuelle, le calcul se-
rait le suivant :

Fortune : 2,000,000.— = 14,443.50
Bénéfice : 100,000.—
— 4% 80,000.—

20,000.— =_ 924
^
—

Impôt dû 15,367.50

Et , selon la nouvelle loi :
Fortune : 2,000,000.— = 10,000.—
Bénéfice : 100,000.—

à 3,75% = 3,750.—
Impôt dû 13,750.—

De même, en période de crise, si la
même société faisait une perte de
50,000 fr. elle serait imposée respec-
tivement de 14,443 fr. 50 par la loi
actuelle et de 10,000 fr. par la nou-
velle loi.

Cependant, comme le nouveau sys-

tème est fonction de la plus ou moins
grande prospérité de l'entreprise, il
est évident qu'en période de haute
conjoncture les impôts s'accroîtront.
Or, il ne faut pas oublier qu'une fis-
calité exagérée empêche l'industriel
de pratiquer une politique de réser-
ves en prévision des temps moins
favorables. Elle paralyse en outre
l'initiative individuelle.

Ainsi, en période de haute conjonc-
ture, la société dont nous étudions le
cas, qui effectuerait un bénéfice de
500,000 fr., se verrait imposer, par
la nouvelle loi, de 70,000 fr. (10,000
fr. d'impôt sur la fortune, plus 60,000
fr. d'impôt sur le bénéfice), alors que,
selon le système actuel, elle ne de-
vrait payer que 52,080 fr. (14,443 fr.
50 d'impôt sur la fortune et 37,636 fr.
50 d'impôt sur le bénéfice.)

Il est vrai que, dans la plupart des
cas, l'impôt sur le capital a été réduit
pour les personnes morales. Alors
que la législation en vigueur prévoit
des taux variant de 1,7 pour mille à
9 pour mille, (comme pour les per-
sonnes physiques), la nouvelle loi
fixe comme suit l'impôt dû sur le
capital versé et les réserves :

a 3 pour mille lorsque le capital
versé et les réserves 6ont inférieurs
à 500,000 fr. ;

à 4 pour mille lorsque le capital
versé et les réserves atteignent 500
mille francs , mais sont inférieures à
1 million ;

à 5 pour mille lorsque le capital ver-
sé et les réserves atteignent 1 million
et plus.

Le régime prévu aura pour consé-
quence une diminution de l'impôt sur
le capital . Mais, comme le relevait le
rapport du Conseil d'Etat , « il paraît
probable que dans les années de pros-
périté, les sommes à payer comme
impôt sur les bénéfices dépasseront
celles payées actuellement comme
impôt sur les ressources dans une
proportion égale et parfois supérieu-

re à la diminution relevée ci-dessus.
Dans les périodes de dépression éco-
nomique, cette compensation ne se
produira que partiellement, de sorte
que les sociétés se trouveront alors
au bénéfice de dégrèvements dont le
mode actuel d'imposition ne leur per-
met pas de profiter dans une mesure
aussi forte. »

En résumé, si les impôts sont aug-
mentés pour les temps de prospérité,
ils sont réduits pour les périodes de
crises. Ce système est logique. Mais
il implique l'obligation, pour l'Etat,
de constituer, lorsque les recettes
d'impôt sont élevées, c'est-à-dire en
temps de prospérité, des réserves
considérables en prévision des pé-
riodes difficiles caractérisées , par
l'augmentation des dépenses étati-
ques et par la diminution des impôts.
Sinon, l'Etat se verrait obligé, par
tous les moyens, d'augmenter l'impo-
sition . Or, c'est précisément ce que
le nouveau système fiscal désire évi-
ter. L'on comprend mieux ainsi la
crainte de certains milieux devant le
risque de déséquilibre des finances
en temps de dépression économique
et le danger de taxations trop sé-
vères en vue d'augmenter les recettes.
Mais l'Etat a déjà pris ses précau-
tions, puisque, depuis quelques an-
nées, un « fonds de réserve pour
fluctuations de l'impôt direct » de
sept millions environ a été constitué.

En outre, il faut considérer que,
même en période de « haute-conjonc-
ture », les personnes morales ne doi-
vent pas être trop fortement impo-
sées. Ces dernières, des sociétés ano-
nymes pour la plupart, ne sont pas
rivées à notre sol : leur siège social
peut être déplacé très facilement. Or,
si le canton leur est inhospitalier,
elles éliront domicile ailleurs, en-
traînant une pert e pour l'économie
neuchâteloise. Et même si elles ne se
décident pas à cette solution extrê.

me, ne seront-elles pas tentées de pro-
céder à des dépenses d'une utilité
très contestable en vue de réduire
le plus possible leur bénéfice impo-
sable ? On connaît les effets néfas-
tes de la politique d'investissements
à outrance qui fut la conséquence
de l'imposition des bénéfices de
guerre.

Il ne faut pas oublier que l'écono-
mie privée ne 6e développe que si
les entrepreneurs sont stimulés par
des conditions favorables de produc-
tion . Elle reste stationnaire , ou péri-
clite , lorsque les charges et les entra-
ves la grèvent trop lourdement.

La question qui se pose est donc
de savoir si, en temps de prospérité ,
les personnes morales seront impo-
sées beaucoup plus lourdement que
d'après le système actuel .

La réponse est donnée par le rap-
port du Conseil d'Etat , qui déclarait
que, pour les périodes de « haute-
conjoncture » les sommes à payer
comme impôt sur les bénéfices dé-
passeront dans une mesure suppor-
table celles payées actuellement com-
me impôt sur les ressources.

En outre, il ne faudrait pas omet-
tre non plus de signaler que le nou-
veau système a conservé de l'ancien
le principe de la déduction des ac-
tions de société, nouchâleloises au-
près de l'actionnaire.

J. H.

que I" antisolaire le plus sûr

Si vous n'aimez pas être luisant ^̂ *̂ ^̂̂ ^̂ S
prenez le liquide ultra-fJuide |j§ ^̂ ^̂ Krw.a-

ou la crème ultra non grasse ^̂ ^J^^̂ ^W/ /̂f^
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y pour daim, tollé et cuirs blancs M

9 clientes sur 10
choisissent aujourd'hui la < Bernina > pourvue du dispositif zigzag
automatique, qui a rendu la couture tellement plus facile. Grâce à
ses grands avantages, vous pouvez non seulement exécuter sur la
< Bernina > tous les travaux ordinaires, mais coudre du tricot élas-
tiquement, ourler des tissus, faire des points d'ornement, des bou-
tonnières et quantité d'autres travaux encore, et cela sans la moindre
peine. Aujourd'hui que le jersey est devenu si indispensable et que
tant de femmes font leurs vêtements elles-mêmes, une machine à
coudre ordinaire ne suffit plus.

La < Bernina-Zigzag » existe aujourd'hui sous deux formes : machine
standard à plateau montée sur un meuble à choisir parmi six modèles
et portative à bras libre et moteur électrique, logée dans une élé-
gante mallette.

Demandez, à l'aide du bon ci-dessous, les prospectus détaillés dans
lesquels vous trouverez tous les renseignements.

ï '

mrrsWiH
GRAND-RUE 5 - SEYON 16 - NEUCHATEL

Représentation officielle de c Bernina » pour le canton de NeuchAtel

; BON Contre envol de ce BON k la maison H. Wettsteln . Seyon 16. Neuch&tel,
voua recevrez gratuitement les prospectus c Bernina » détaillés, conte-

nant tous les renseignements sur les différents modèles.

Expéditeur : „ 
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Spécialité de rideaux

L. Dutoit-Barbezat
Rue de la Treille 9 - Magasin au 2>ne étage

MAISON SPÉCIALE DE
Décoration intérieure

l_mÊ____________ wa______________________ m_____ \

y ": : : ' fl Assurez-vous de bonnes di- i*î
¦ gestions. Aidez votre foie à M

iuÊiM chasser les toxines. k ;
' ! Prenez chaque soir p̂ taH
t;, V jtJ un Grain de Vais. ^̂ ¥B
i* 1 O.I.C.M. 14994 SrW H
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RENE BARONI
«==JS\ .i ,
(f 1 A VOTBE SERVICE M "~1

C O L O M B I E R  TÉLÔ3327

Pour faire ;
un bon gâteau :

Saindoux
pur porc

Fr. 2.— le % kg.

A. VOUGA
Charcuterie

de campagne
Balle aux viandes

Myrtilles
6 kg. Pr. 6.20

10 kg. t.. 12.-
plus port contre rembour-
sement. — G. PEDBIOL1,
Bel in zone.

J'ai trouvé
tout ce qu'U me faut pour
mon. plque-nlque et à des
prix très avantageux dans
les Magasins Mêler S.A.

Echec et mat au calcaire !
Tel est le titre de l'exposé f or t

intéressant que vient de rédiger un
chimiste qui a étudié pendant douze
ans la présence du calcaire dans
l'eau, la formation du savon calcai-
re et l'action exercée par ce dernier
sur le linge. Toutes les ménag ères
devraient lire cet article , car en
connaissant mieux les causes et les
e f f e t s  du savon calcaire , elles po ur-
ront gagner bien du temps et ména-
ger leur linge davantage que ju s-
qu 'à présent.

Pour recevoir sans frais cet arti-
cle, qui exp lique également la mé-
thode de lavage dynamique avec
emp loi de PROGRESS , le nouveau
produit à lessive, il s u f f i t  de le de-
mander par carte postale à la Fa-
brique de savon Stràuli & Cie , Win-
terthour. SA 9749 Z
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VENDREDI 1er JUILLET

OUVERTURE
de la

/DR 0 G U E R I E  / >0
( J^ç— / yT Rue de l'Hôpital 9
"jESSL £̂Ç * %r 9. NEUCHATEL

W_ Wm/ ls{/f / \&l-J2s \_S Téléphone 5 22 69
^ P A R F U M E R I E

# Un « service impeccable »
# Des marchandises de qualité
# Un assortiment de choix
# Un accueil agréable
# Un personnel qualifié

Voilà ce que vous trouverez dans ce magasin
complètement rénové.

HERBORISTERIE - ARTICLES SANITAIRES
PRODUITS CHIMIQUES ET TECHNIQUES

L'exécution des plans de transformations
et la direction des travaux ont été confiées
à M. Louis PIZZERA, architecte, Neuchâtel.
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Le jus de pommes se boit
partout, en ville comme à
la campagne
Le jus de pommes n'est pas seule-
ment la boisson la plus répandue.
Comme les chiffres exacts le prou-
vent, il est consommé partout à peu
près avec le même succès, mais sur-
tout en Suisse orientale et dans le
canton de Berne.

Le jus de pommes
la boisson naturelle de chez nous!
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En 30 secondes
vous ou votre femme apprendrez à conduire
le VELOSOLEX. Il est si simple, si pratique,
que vous ne pourrez plus vous en passer

lorsque vous l'aurez essayé.
Son silence séduit

sa réputation fait du bruit
Et pour moins d'un franc, vous parcourrez

100 kilomètres.

VELOSOLEX
fabriqué par Hlspano-Sulza (Suisse) S. A>,

à Genève, ne coûte que Fr. 715.—,
vélo et moteur compris.

SOCI_ÏT__ POUR LA VENTE DU VELOSOLEX,
3, rue du Léman, Genève.
En démonstration chez :

A. GRANDJEAN, 2, Saint-Honoré,
NEUCHATEL l
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Décorez vos fen êtres s

et balcons
et inscrivez-vous tout de suite,
auprès des horticulteurs, mem-
bres de la Société d'horticulture
de Neuchâtel et du Vignoble,
pour le

concours des fenêtres
et balcons fl euris

A vendre une
« glissette »

avec motogodille « John-
son » 10 O.V., 30-35 km
k l'heure. — R. Colomb
Cité Suchard 10, Peseux,
après 19 heures.

Machine à laver
« Miele », k eau, k vendre
pour cause de double em.
plol, bas prix.

Un berceau
avec ou sans matelas
(peut s'allonger de un
mètre k deux mètres). —Maladlère 59, après 1S
heures, taie.

H GROSSESSE
i j Ceintures
1 B spéciales
i El dans tous genres

H avec san- QC M C
I I gle dep. -tl.H t i

H Ceinture «Salua»
^g 5 % 8.E.N.J.

Demandez une
| démonstration

à domicile de la
merveilleuse

machine à laver
HOOVER

| Baillod J;
j Neuchâtel
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FÊTE DES VENDANGES
Neuchâtel

Recrutement des figurants
Mercredi 29 et jeudi 30 juin 1949, dès 19 h. 45,

au café de Beau-Séjour (faubourg du Lac 27),
ou chez Aug. Haag, Parcs 62, régisseur, jus-
qu'au mardi 5 juillet courant.

Pour éviter des frais supplémentaires à la
commission du cortège rapportez-nous s'il
vous plaît le costume crue vous détenez, ou
dites-nous où il se trouve.

Commission du cortège.

BIEN OU MAL CHOISI LE^S^SERVICE 
D'UN PNEU PEUT 
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PEHTOL
De bonne qualité :

Calottes
pour bébés

Toiles
imperméables
pour lits et langes

Tout ce qu'il vous
faut pour lee soins
des malades et

bébés

JU&ec
i SAINT-MAURICE 7

Timbres S.E.N.J . B •/.

A vendre

belle lingerie
pour dames, différentes
tailles. — S'adresser :
Côte 47., Sine, k gauche.

Baux à loyer
an bureau dn journal

f 

Succès garanti!!! Non...
MAIS...

— nos méthodes éprouvées,
— notre longue expérience pédagogique,

î — notre conscience professionnelle irré-
prochable,

* offrent a chacun la certitude d'un
> | RENDEMENT MAXIMUM

j EN UN TEMPS MINIMUM
i Secrétariat et langues H

Cours du jour et du soir K

ECOLE BÉNÉDICT I
! TERREAUX 7 - TÉL. 529 81 J

( ^/* signifie succès. Tamé si-
TP W Et ___ __* gnifie gara ntie. Celle-ci

m 11 RJR consiste dans la possibl-i mini" iité ' si nécessaire > de
I ¦ ï k l  II continuer gratuitement les

¦¦¦¦ *̂ cours Jusqu'au succès dé-
finitif. (Diplôme final.)

Diplôme de langues, d'interprète, correspon-
dant, sténo-dactylo, secrétaire commercial et
commerce en 3, 4 et 6 mois. Préparation aux
emplois fédéraux en 4 mois. Enseignement
direct et par correspondance. , Ecoles Tamé,
Neuchâtel, Concert 6, tél. 51889, Lucerne,
Zurich, Bellinzone, Fribourg et Sion.

Prochains cours: les 5 et 19 juillet
v /

W ECOLES PRIVÉES M
, 
^

INSTI TUTS-PENSIONNATS 
j f

FAUTEUILS
ROTIN ET BAMBOU

pour jardin et balcon
Enorme chois

dans tous les prix

w*H4Mty*f ?

Pour vous
désaltérer

SIROPS
Framboise

Fr. 3.50 le 1.
Grenadine \

Fr. 2.50 le 1.
Citron

Fr. 2.50 le 1.
verre non compris

Aux Docks
Tél. 5 34 85

TEMPLE-NEUF 10

A vendre

chambre à coucher
neuve, en poirier, sans li-
terie. Téléphoner le solx
au 5 4108.

-.

Beaux poulets
(petits coqs)
bien en chair

vifs à Fr. 5.50 le kg.,
plumés, vidés Fr. 4 .25

le % kg.

Coqs Leghorn
1er choix

pour reproduction,
3 mois, Fr. 12.—,
4 mois, Fr. 15.—

Parc avicole
« VUILLEUMIER »

Bôle - Tél. 6 32 1C

Pousse-pousse
avee et sans

les fameux pneus
ballons

Choix énorme dans tou-
tes les teintes et dani
tous les prix chez

tgisP*
Facilites de payement.

Une foi ie
p hoto
dé vos enfants
causera toujours
une ]ole profonde.
Adressez - vous au
spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. P!aget-3, pi. Purry
NEUCHATEL

Passeports.
Travaux de qualité.

(j omomm&f ïoiÊ,

Nos magasins sont ravitaillés
chaque jour à la première heure

en r

FRUITS et LÉGUMES DE SAISON
POMMES DE TERRE NOUVELLES

aux plus justes prix
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SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT S. A.

Billets d'excursions combinés
Neuchâtel - Morat et retour, à taxe réduite,
goûter à Morat compris, au prix de Fr. 5.50
pour adultes et de Fr. 4.— pour enfants,
tous les jours ouvrables à bord des bateaux
où à l'agence de voyages de la société.

PROMENADE DU SOIR
tous les soirs de beau temps. Départ à 20 h. 15
du débarcadère à l'extérieur du port, durée
une heure. Adultes, Fr. 1.20 ; enfants, 60 c.

LA DIRECTION.

A vendre quelques va-
gons de belle

I PAILLE
rendue sur vagon, à 7 fr.
les 100 kg. Frank Dubau-
loz, Sullens (Vaud).

Belle terre
végétale

k enleiver tout de suite
au chantier de l'avenue
des Portes-Rouges, Neu-
châtel, au nord de l'im-
meuble 141-143. S'adres-
ser directement aux chan-
tiers ou k l'entreprise
Comlna et Nobile, Saint-
Aubin (Neuchâtel). Télé-
phone 6 7175.

« Royal-Enfield »
k vendre, pour cause de
double emploi, modèle
1947, 50o T.T., ayant rou-
lé 15,000 km., revisée de
première main durant
l'hiver 1948-1949, deux
pneus neufs, avec tous
accessoires. Prix 2300 fr.
S'adresser à Fleurier :
Ph. Borel, Grand'Rue 22
ou A. Jeanneret, cycles
et motos.

A vendre deux
complets

pour homme, un bleu
marine rayé et un belge,
taille moyenne. Télépho-
ne 5 53 93.

A vendre quatre

PORCS
de 20 à 30 kilos. Faire of-
fres k Benjamin Ruchti ,
Engollon.



Une catastrophe aérienne près de Ban

Des milliers de
baigneurs ont

assisté la semaine
dernière, sur la
plage de Bari à la
chute d'un avion
hollandais, dont
les 33 passagers
et hommes d'équi-
page furent tués.
Un remorqueur

de la marine ita-
lienne a recueilli
un certain nom-
bre de cadavres.

Le nouveau
champion

du monde de boxe
Sur le même ring de Chi-
cago où Joe Louis avait
détrôné Jimmy Braddock ,
il y a douze ans, le nègre
Ezzard Charles a battu
Joe Walcott, par 77 points
à 73 et s'est adjugé, par
suite de la démission ho-
norable du titulaire, le
titre de champion du
monde toutes catégories.

L'antenne
la nlus bizarre

du monde
L'artiste de télévision que
l'on voit dans cette cabine
de « plexiglass » ne fait
pas partie intégrante du
nouveau dispositif qui met
à l'abri des influences
orageuses l'antenne de la

National Broadcasting
Company. Mais elle a tenu

à visiter cette bizarre
installation.

Terrasse maritime des environs de Lisbonne
(SU ITE D J__ ___ _a_ JE» JR BU-HERE PAOIE I

Par la mélodie et les assonances
très nasales (la langue portugaise
est pour l'oreille un mélange des so-
norités latines et des sons gutturaux
arabes) le « fad o » exprime un senti-
ment qui n'a pas de traduction en
français. Un sentiment probablement
que nous ne connaissons pas : la
« saudade » qui n'est ni la mélanco-
Qie, ni la nostalgie, mais une sorte de
langueur qui ne déchire pas mais au
contraire remplit dé joie celui qui
l'éprouve. Il y a dans ce genre po-
pulaire que l'on écoute religieuse-
ment quelques mélodies d'un ton plus
gai, mais c'est la tristesse contenue
qui domine sur le visage des specta-
teurs et sur celui de notre hô-
tesse, métamorphosé pendant qu'elle
chante.

Il faut qu'une porte soit
ouverte...

Toutes les invitations les plus cha-
leureuses, tous les édifices les plus
somptueux, toutes les visions loin-
taines de la mer n'empêchent que,
quand on se trouve sur la porte de
l'Atlantique, on tient à la franchir.
On veut voir, toucher , humer l'océan .

Et nous voilà , grâce à d'excellents
amis, sur la route qui conduit à
Estoril , cette plage aménagée dont
les Portugais assurent (tout comme
les Vénitiens et les Hollandais le font
pour les leurs) qu'elle est la plus
grande du continent. Elle est im-
mense, en effet , et faite d'un beau
sable orange.

Avant d'arriver à cette station bal-
néaire composée de villas et centrée
sur un casino avec un parterre

^ 
de

fleurs presque criard à force d'être
chatoyant , il faut passer par une
belle route littorale , parfois en cor-
niche.

Au point fatidi que, un phare dé-
signe la fin du Tage et le commen-
cement de la mer libre. Minute « his-
tori que » pour le Suisse qui n'a ja-
mais connu la mer que par la litté-
rature et les rêves qu 'elle suscite !

Au bout de l'Lurope
Mais, pour avoir l'idée la plus

complète cle l'horizon infini , pour
se donner l'impression d'aller « jus-
qu 'au bout du monde et de mettre
un pied dans le vide », il faut rouler
encore quelques dizaines de kilo-
mètres. Pour être très sincère, en re-
gardant avec impartial i té la carte de
l'Europe, on s'aperçoit que la longi-
tude d'une ou deux pointes espagno-
les ou irlandaises est peut-être
encore d'un rien plus occidental
que le cap da Roca , où je me trouve.
Mais laissez-moi le p laisir de croire
que j'ai posé le p ied le p lus auda-
cieusemcnt extrémiste sur ce rocher
angulaire à partir duquel le conti-
nent recommence à s'infléchir vers
le nord-est.

C'était entre Cascais et Sintra,

Dans une nature de - rêve, ou les
géraniums poussent dans les taillis
comme les pissenlits chez nous, où
l'on cueille le mimosa sous dix de
ses formes, où les allées embaument
l'eucal yptus. Une région qui rappelle
les Alpes-Maritimes. Pas très luxu-
riante , souvent couverte de dunes,
mais où toute la flore est nouvelle :
néfliers , citronniers , palmiers et oli-
viers. Et un choix de cactus verts
et roses. Le rocher est ocre ou oran-
gé. Dans l'herbe rare paissent quel-
ques mulets et parfois, broutant les
plantes grasses avec prédilection,
une vache tachetée noire et blanche
donne une impression de loufoque-
rie, quel que chose comme le spec-
tacle d'un caravanier qui embou-
cherait un cor des Alpes.

D'admirables constructions an-
ciennes, palais de contes de fées,
châteaux et fontaines mauresques
témoignent , ici plus encore qu 'à Lis-
bonne , de l'interpénétration des ci-
vilisations européenne et africaine.

Dernière vision
U y a quelque chose de doulou-

reux à se laisser arracher après une
seule « trempette », à se dire qu'on
n'a pu qu'effleurer une terre qui
garde tant de ses mystères. Nous
éprouvons à l'égard de la Lusitanie
entrevue ce sentiment qu'exprimait
la chanteuse de cabaret quelques
heures avant : la « saudade », faite
de regret et de joie.

Adieux matinaux. Un « Convair »,
le frère de celui qui nous avait
amené, prend son élan. Vingt se-
condes après, il a décollé. Une mi-
nute, et voici une dernièr e vue gé-
nérale , celle que nous publions.

L'estuaire du Tage traversé, nous
avons de nouveau pris une hauteur
telle que les champs, les forêts et les
collines nous apparaissent à l'échelle
du cartographe , que le paysage perd
de son humanité. Quand le verdoie-
ment cessera , nous serons au-dessus
de la terre d'Espagne, moins irri-
guée, et dont les « sierras » paral-
lèles excluent sur des centaines de
kilomètres l'existence d'aggloméra-
tions importantes.

Quand on approche de Madrid ,
cependant , les cultures sont plus
nombreuses, mais un indice nous
apprend que ce n 'est pas sans peine
qu 'elles ont été -établies. , A chaque
instant , un scintillement part du sol
et , quatre mille mètres plus haut , on
devine que c'est la surface d'une ci-
terne ou d'un puits qui nous réflé-
chit le soleil.

Car le soleil dard e, qui nous a
boudé deux jours. Entre Madrid et
Barcelone , on aura une idée du vrai
climat ibérique. Mais le sort voulut
que nous n'arrivions pas à distin-
guer davantage au retour qu'à l'aller
la terre de France, à cause des cu-
mulus.

L'ascenseur fantastique
Cette fois-ci , nous allons connaître

l'impression la plus saisissante de
tout notre voyage. Nous avons rapi-
dement perdu de vue le grand port
catalan et nous sommes entrés dans
le coton. Qu 'à cela ne tienne , le gou-
vernail de profondeur est là pour
quelque chose. Soleil sur mer de
brouillard , mais voici que foncent
vers nous d'autres, nuages ; nous pre-
nons encore de la hauteur. Et ainsi
de suite quatre ou cinq couches de
nébulosités sont surmontées. Les hu-
blots se givrent. Tandis qu'on met

L'avion prend rapidement de la hauteur, voici une dernière tois l immense
place du Commerce et le port de Lisbonne, qui , trois minutes plus tard , se

seront estompés à nos yeux, sinon à notre souvenir...

en marche 1 appareil de chauttage ,
on couvre les passagères de couver-
tures. Malgré tous les efforts du com-
presseur, on sent qu'on a atteint une
grande altitude , et la respiration de-
vient un tout petit peu plus diffi-
cile, comme si l'on était à l'air libre
sur un sommet de 2500 à 3000 mè-
tres. L'altimètre marque 5200 mètres.

Et alors, tandis que nous survo-
lions ainsi la Méditerranée , par deux
ou trois fois, il nous fut donné de
ressentir quelque chose comme le
vertige. Les nuages n 'étaient pas
compacts et , par instants, nous eû-
mes à travers toutes les couches
que nous avions traversées, une
échappée sur la mer et même une
fois, plus de cinq kilomètres au-
dessous de nous, sur un paquebot
qui cinglait vers Marseille. C'était
comme une gigantesque cage d'es-
calier dont les étages avaient cha-
cun un kilomètre de haut I

Terre !
Dernière impression : l'arrivée sur

Genève. On la pressent en regardant
sa montre , car l'horaire, cette fois,
a été scrupuleusement tenu , et en
remarquant les opérations tradition-
nelles de la cabine (« No smoking »,
« Attachez-vous », dit la stewardess).
Le régime du moteur est ralenti. Et
pourtant on ne voit absolument
rien. Pendant plusieurs minutes,
l'avion , tout en red escendant pro-
gressivement, « crochant » par-ci
par-là dans un trou d'air , fait de
larges cercles. Involontairement , on
se dit qu 'aussi partis de Lisbonne,
les footballeurs de Turin ont trouvé
Superga dans les dernières minutes

de leur voyage. Les apparences sont
les mêmes. Mais le cap itaine Ris,
qui nous conduit , connaît son alti-
tude exactement et son radio est le
seul homme à bord qui soit orienté
constamment par le radio-phare de
Gland ou de Prangins.

-Notre émotion est donc gratuite.
Si l'on attend en pleine purée de
pois , c'est qu'un autre avion atterrit
au même moment. Tout d'un coup, le
ciel se déchire. Le Léman agité , les
routes mouillées qui le bordent sont
là , à mille mètres au-dessous. On
n 'accrochera pas la cathédrale de
Saint-Pierre ; on se posera sur le
béton inondé comme si de rien
n'était.

La « Swissair » de Cointrin nous
reçoit avec de grands parap luies
rouges, comme si nous formions la
suite du négus.

Une dizaine d'heures après avoir
pris le dernier café lisbonnais, nous
sommes à Neuchâtel...

Quant à l'avion, il atterrissait le
soir même à Stockholm , ayant , en
une quinzaine d'heures, traversé
l'Europe en une diagonale sud-ouest-
nord-est.

André RODARI.

F I N

Mort d un Maharadjah
qui aimait la France et s'occupait

de tous les pauvres de son royaume
Le maharadjah de Kapurthala , Ja-

gajit Singh , surnommé le « roi des
Emeraudes », est décédé dans son
palais de Dehli , après une courte
maladie. Il était âgé de 76 ans.

Souverain d'un petit Etat hindou
ne comptant pas 400,000 habitants ,
le maharadjah passait pour un des
potentats les plus riches. Sa fortune
personnelle s'élevait à environ 200
millions, auxquels s'ajoutait la plus
belle collection d'émeraudes du
monde. Ces pierres, qui avaient été
exposées l'an dernier à Delhi , sont
estimées à plusieurs centaines de
millions.

Jagajit Singh était un ami pas-
sionné de la France, et, avant tout ,
de Versailles. Après un voyage à
Paris, il avait fait construire son
palais, par un architecte français,
sur le modèle du grand Trianon .

Il avait adjoint à l'édifice une
copie, en petit , de la colonnade du
Louvre. Tous ses jardi ns étaient dans
le style de Versailles. Son cuisinier
avait dû apprendre le français afin
de lire Brillât-Savarin dans le texte.
Le prince n 'admettait en effet que la
cuisine française. Même ses jardi-
niers et ses laquais parlaient le fran-
çais.

Le règne du maharadjah fut parti-
culièrement heureux. Il n'autorisa
jamai s une seule exécution capitale
et il avait pris à sa charge tous les
pauvres de son royaume. Il créa à
Bombay un institut ophtalmologi que
pour venir au secours des aveugles.

Jagajit Singh n'eut de malheur
qu 'avec ses femmes. La première
mourut, toute jeune , après lui avoir

donne un fils. La seconde, une Tché-
coslovaque, se donna la mort en 6e
jeta nt de la tour de Delhi. On la
releva décapitée. Sa troisième femme
décéda mystérieusement dans une
clinique de New-York.

Le maharadjah avait représenté
l'Inde à la Société des nations, à Ge-
nève, en 1926, 1927 et 1929. Il siégea
à la conférence de la Table ronde,
à Londres, en 1931. .' ¦ ' . '
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2 • 3 juillet 1940
Esplanade de Montbenon

FÊTES D'ÉTÉ DE LAUSANNE
organisées par l'Association
des intérêts de Lausanne

Grands spectacles folkloriques — Corso
costumé — Fête populaire — Bataille de
confetti — Bals en plein air et au Casino
— Défilé de véhicules anciens et mo-
dernes — Gala au Lausanne-Palace : pré-
sentation de la collection Carven, le grand
couturier de Paris — Fête de la Jeunesse
— Concerts par la Nouba du 7me régiment

algérien

A/o ô attlcUô et noâ documenta d 'actualité

HOTELS : Alpenbllck , Alplna, Braunwald
Nlederschlacht , Tôdlbllck

PENSION : Kohler. — Bureau de rensei-
gnements, tél. (058) 7 21 08

Durée des semaines musicales
de Braunwald : 10-20 juillet
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Automobilistes partant en vacances , peu-
vent se procurer sans frais ce livret pratique,
contenant les adresses des stations de ser-
vice GM de Suisse et de tous les pays
d'Europe ouverts au tourisme.

Les personnes qui s'intéressent à un pays
déterminé seulement , sont priées de deman-
der la liste qui s'y rapporte.

Demandez-le au distributeur de votre rayon
DU écrivez â la General Motors Suisse SA à
Bienne, qui vous l'enverra gratuitement.

Etat civil de Neuchâtel
NA ISSANCES. — 23. LunKe, Marie-

Claire, fille de Léonard-Marcel, technicien,
à Cortalllod, et de Suzanne-Marcelle née
Stauffer ; Bulllard, Jacques-Alfred , fUs de
Roger-Pierre, garde de fortifications, k Va-
langin, et d'Hermine-Bernadette née Ri-
choz. 25. Steinlnger, Nicole-May, fille de
René-Albert, représentant, à Neuch&tel,
et de May-Mady née Debély ; Gargantini,
Glno-Louis. fils de Virgile-Roland, méca-
nicien , à N.uchâtel, et de Rose-Henriette
née Favre.

PROMESSES DE MARIAGE. — 25.
Zehnder, André-Frédéric, magasinier, k
Colombier, et Mader, Hanna, k Neuchft-
tel ; Gobet. Oscar, mécanicien, à Renene,
et Vonlanthen, Martha, à Neuchâtel ;
Grandjean, André-Louis, secrétaire de di-
rection, k Bâle, et Fellrath, Hélène-Geor-
gette, à Neuchâtel ; Egli, Emil-Heinrich,
secrétaire communal, à Adliswil, et Ernst,
Emilie, à Neuchâtel ; Courvoisier, Teddy-
René-Eric, fonctionnaire cantonal, et Weit,
Livia , tous deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 24. Grand-
Jean , Marius-Léon, monteur, k Neuchâtel,
et Biasca, Sldonle, au Landeron 25. Delley,
Maurice-Alphonse, employé C.F.F., k Neu-
châtel, et Chuard , Marguerite-Emma, k
Chabrey ; Musiol, Michel , ingénieur sur
machines, de nationalité polonaise, à Win-
terthour, et Béguin , Renée-Emy, k Neu-
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Vers l'augmentation du prix du pain
Les représentants des consommateurs donnent leur avis

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

On a appris, it y  a quelque temps ,
que les boulangers réclamaient une
augmentation du prix du pain, les
normes f ixées  actuellement ne leur
laissant plus un bénéf ice  suf f i san t
pour couvrir les frais  g énéraux.

Les autorités examinent le problè-
me, qui se pose aussi pour elles d'ail-
leurs en raison de la nécessité de
réduire les subventions dites « éco-
nomi ques », à savoir celles qui per-
mettent au consommateur d 'acheter
certaines denrées au-dessous du prix
normal.

M. Rubattel , chef du département
de l 'économie publique , avait convo-
qué , mardi après-midi , à Berne , une
grande conférence , qui réunit les
représentants des sociétés coopéra-
tives de consommation, des détail-
lants, des associations féminines , des
syndicats ouvriers, des sociétés d'em-
ployés, des hôteliers, des cafetiers
restaurateurs, enfin de F Vnion des
villes suisses. On voit que les con-
sommateurs avaient largement voix
au chapitre.

M. Campiche, chef du contrôle des
prix, M. Iklé , chef de l'administra-
tion fédérale  des finances , M. Péqui-
gnot, secrétaire général du départe-
ment de Vèconomie publique , enf in
M. Marc Tapernoux, chef de section
à l'administration fédérale  des blés ,
entouraient M. Rubattel , ainsi que le
professeur Bôhler, président de la
commission de stabilisation des prix

et des salaires , et M. Fritz Marbach,
expert économique .

Jlprès un exposé de MM. Rubattel
et lklé , les représentants des di f fé -
rentes associations donnèrent leur
avis sur les proj ets o f f i c i e l s  qui con-
sisteraient à augmenter de 4 c. le
kilo de pain bis et de 6 c. le kilo de
pain mi-blanc. Sur ces 6 centimes,
deux iraient aux boulangers pour
augmenter la marge de bénéf ice .

S 'il n'y  eut pas d'opposition de
princi pe , nombreuses furent  les voix
qui s'élevèrent pour déclarer que le
moment est fo r t  mal choisi.

Les délégués ne purent d'ailleurs
engager leurs associations. Ils de-
mandèrent un délai pour fa ire rap-
port à leurs mandants et présenter,
par écrit , leurs observations au Con-
seil fédéra l .  Le terme de cette con-
sultation f u t  f ixé  au 15 juil let .  C'est
ensuite seulement que les autorités
se détermineront.

Rappelons que si, actuellement, la
subvention fédérale pour le 'pain mi-
blanc est minime, pour le pain bis,
elle est encore de 19,5 centimes par
kilo. L'augmentation proposée ne la
supprimerait donc pas. En revanche,
elle permettrait de réduire de 15,3
millions les charges de la Confédé-
ration, sans que l 'indice du cof i t  de
la vie augmente sensiblement. D 'ail-
leurs , on estime , dans les milie ux
of f i c i e l s , que la baisse sur d'autres
denrées compenserait la hausse du
prix du pain, de sorte que l'accord
de stabilisation ne serait pas com-
promis. G. P.

( S E R V I C E  S P E C I A L)

Qu'on 1© veuille ou non, le Tour de
France suscite dans le inonde entier
un intérêt considérable. Lorsque la
première épreuve a. été organisée
Henri Desgranjre. créateur de Ja for-
mule, ne pensait pas que. quelques
lustres plus tard, la caravane du Tour
de France comporterait des centaines
do voitures et d'accompasrnateure et
qu'elle donnerait lieu à des campagnes
publicitaires aussi importantes. .

Quelques remarques
générales

Cette année, pour tenir compte des
pOBSibilïités des pays eniffatrés, on a
créé de grandes équipes de douze cou-
reurs (France. Italie, Belgique, régio-
nales) et des équipes de six coureurs
(Suisse, cadets italiens, cadets belges,
Hollande. Luxembourg et Espagne).
Nous aurons donc en présence 6ept
grandes équipes de douze coureurs,
soit 84 et six de six, soit 36. total 120
coureurs.

La course comprend , en tout. 21 éta-
pes et quatre jour s de repos. Partis de
Paris, le 30 juin , les coureurs retrouve-
ront la Ville Lumière le 25 juillet.

I_a participation
Nous avons vu qu'il y aura, au dé-

part, sept grandes équipes de douze
coureurs et l'attention générale se por-
tera matuirôHememt sur ia lutte qui va
s'engager outre les Français, les Ita-
liens et les Belges. Alors que le cy-

clisme italien est en plein épanouisse-
ment, Je cyclisme ftranoais et belge, par
©autre, semble un peu moins brillant
que magnère. A première vue, par con-
séquent, on ne peut faire autrement;
que prévoir un succès italien. Le« spé-
cialistes de France opinent pour Ba-r-
tali qui a gagné 'le torar de 1948. Maàls,
cette année, il faudra compter aussi
avec Fausto Ooppl. Or ce dernier, à
l'heure actuelle, paraît être en meil-
leure condition que BartaK.

Les coureurs français sont um peu lee
mêmes que l'an dernier. On retrouvera
le fameux Louison Bobet, Apo Lazarl-
dès, Vietto. X3ot__ment ces hommes vont-
ils eo comporter t L'esprit d'équipe
sera-t-il bon t C'est ce qu'on verra. Et
l'on se demande aussli comment G>uy
Lapébie, la révélation de, 1948, va grim-
per cetto année. Les Belges auront
aussi leur mot à dire. Ils sont durs à
la tâche et redoutables. Brick Shotte a
ses partisans, tout comme Impanis.

Et l'équipe 6uisse 1 Elle est formée
de notre grand champion Ferdinand
Kubler. de Georges et Boger Aeschli-
mann, de Hans Hutmaoher, Ernest
Stettler et Gottfried Wei'tenmann, Fer-
dinand Kubler, évidemment, est capa-
ble de rivaliser avec ies champions des
autres pays et on l'a vu. bien souvent,
se hisser au niveau des meilleurs. Il
no faut nas oublier, toutefois, que le
Tour de France est une course par
équipes et que le leader doit pouvoir
compter sur l'aide de ses camarades.
Il est donc ù espérer que l'esprit
d'équipe sera bon . La classe des « do-
mestiques» de Kubler, toutefois, ne
paraît pas suffisante et l'on peut crain-
dre qiue le leader ne soit obligé de remOT-
quer au lieu d'être tiré. On regrettera
particulièrement l'absence de Charly
Guyot. qui eût été très utile dans une
course par étapes.

Jeudi matin, à Paris, cent vingt coureurs
seront au départ du 36me Tour de France

De nouvelles
privations

pour le peuple
anglais ?

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Sir Hartley Sbawoross, que cette si-
tuation préoccupe depuis longtemps, a
préconliBé pour y Temédïer les mesures
que la presse britannique donne main-
tenant comme probables : nouvelle ré-
duction des importations, autrement dit
nouvelles privations pour le peuple an-
glais. On dit déjà que des spécialistes
ont commencé à Whifcehalil à examiner
les moyens de le faire. On déclare à ce
propos que les matières premières ne
seront pas touchées, car on craint, en
diminuant leur entrée dans 1» pays,
d'augmenter le nombre de» chômeurs.

En ce qui concerne la baisse des ra-
tions alimentaires, le gouvernement ne
l'ordonnerait qu'à contre-cœur et cela
pour deux raisons :

1. Parce que les rations actuelles sont
considérées commo un minimum par le
corps médical.

2. Parce qu'une telle mesure aurait
ou point de vra© politique des oonsé^ ,
quenoes fâcheuses et ne manquerait
pas d'avoir ses répercussions sur les
prochalines élections générales dont dé-
pend le sort du régime.

Il est plus vraisemblable, en consé-
quence, que ce qu'il est convenu d'ap-
peler le contingent de base de benzine
sera diminué une fois de plus, sinon
complètement supprimé, ce qui, du
reste, ne suffirait pas à rétablir la si-
tuation. C'est pourquoi les mi'lleu-C
compétents de Londres regardent en-
core d'un autre côté et se demandent
par quels moyens les exportations
pourraient être augmentées.

Sir Hartley a proposé pour cela, en
faisant remarquer qu'il ne voyait pas
d'autre solution, tune totensifloation de
la production et une baisse des prix.

Ce sont là les problèmes que débattra
sir Stafford Cripps à Paris avec d'au-
tres m_nie_res des finances de l'Europe
occidentale. De toute façon, Londres
semble résolu à ne pas recourir au
moyen extrême que serait la dévalua-
tion de lia llitvre.

Publication de la charte
de la haute commission alliée

en Allemagne

Avant la création
de la République fédérale

germanique

PAE1B. 28 (A_F_P.). — Signée à Pa-
ris ie 20 ju in par MM. Sohuiman, Ache.
son et Bevin, lia charte de la haute
commission alliée en Allemagne a été
publiée hier simultanément à Paris,
Londres et Woehinigton, Bile détermine
les fonctions de contrôle que cet orga-
nisme, composé des hauts oo.mu- issaires
français , britannique et américain, dé-
tient en vertu des accord» de Washing-
ton du 8 avril denmieT.

La haute oon__n_-6s_ou m'eatreira ea
fonctions que vers le début du mois d«
septembre, lorsqu'on gouvernement gé-
néral allemand aura été constitué.

La charte prévoit que les forcée
d'occupation des trois puissances
en Allemagne resteront stationnées
dans leurs zones d'occupation respecti-
ves. Bile stipule toutefois que les ser-
vices centraïux de la haute commission
seront installés au siège du gouverne-
ment fédéral allemand oui constituera,
ainsi qu'une zone environnante à déli-
miter, une région particulière dépen-
dant de ila haute oommission et placée
en dehors des différentes zones d'occu-
pation.
i_eM-'-40_60_«*_«9_0_«0_«_f_MCG9_64_9_9_**i0_0f_*

Le sénateur chrétien-soda!
van Zeeland est chargé

de former le gouvernement

APRÈS LES ÉLECTIONS BELGES

BRUXELLES, 28 (A. F. P.). — Le
prince régent a chargé M. Paul van
Zeeland, sénateur social-chrétien, de
former le gouvernement.

M. Paul van Zeeland a accepté.

Les résultats détinitits
BBUXBLLES, 28 (Beuter). — Selon

un communiqué officiel , aux élections
législatives qui ee sont déroulées di-
manche, 5,026,298 suffrages valables ont
été exprimés. Comme le nombre des ci-
toyens est de 5,635,452, cela signifie que
600,000 Belges se sont abstenus ou ont
déposé des bulletins non valables. Le
vote avait été déolaié obligatoire.

_>es bulletins valables déposés dans
Tes urnes, 2,187,310 vont au parti social-
chrétien, soit 43,5 % (eri 1946 : 425 %) ;
1,496,890 au parti socialiste belge, soit
29,8 % (en 1946 : 31,6 %) ; aux libéraux
766,655, soit 16,3 % (en 1946 : 8,9 %) : aux

communistes 376,876, soit 7,5% (en 1946 :
12,7 %).

Une vérification effectuée dans la
province de Hambourg a démontré
qu'un des sièges attribués aux liibéraux
revient ea réalité aux sociaux-chré-
tiens. Dans cette province, les sociaux-
chrétiens obtiennent donc dix des onze
sièges.

La répartition des sièges
La répartition des sièges de la nou-

velle Ohambre sera donc la suivante :
sociaux-chrétiens 105 (13 gains), socl'ra-
listes 66 (3 pertes), libéraux 29 (12
gains) et oommunistes 12 (11 pertes).

Les autres partis ont obtenu : le parti
de la concentration flamande 103,789
voix (2,1 %), le parti de la classe
moyenne 52,312 voix (1 %). les indépen-
dants 20,109 voix (0,4 %), les petits com-
merçants 16,502 voix (0,3 %) et les Wal-
lons unis 5855 voix (0,1 %).

Les cheminots
britanniques

décident de faire
la grève perlée

LONDRES. 28 (Beuter). — Lee délé-
gués de 460,000 cheminots britanniques
ont décidé à une grande majorité de
faire la grève perlée et de refuser tout
travail supplémentaire à partir de di-
manche prochain.

Cette décision a été prise pour pro-
tester contre le refus des chemine de
fer nationalisés d'acoepter des reven-
dications de salaires.

Les propositions relatives à une grè-
ve nationale des chemine de fer n'ont
pas été mises aux voix par le président
des cheminots.

Il faut réduire le nombre des usines
et celui des ouvriers... et préparer

un plun quinquennal de redressement
de l'aviation française

( S U I T E  OE LA P R E M I E R E  P A G E )

Tous ont échoué depuis trois ans, si
bien, qulil a fallu __taa_Js___e_-.t en arriver
lia où on aurait dû «raimoncsr, cm d'au-
tres termes à, adapter les moyens aux
besoins. Des enquêtes ont été effec-
tuées, dont la dernière en date est le
rapport Surleau, du nom du fonction-
naire qui l'a signé ; il prévoit à la fois
la préservation intelligente du capital
national aviation, le «largage» d'un
certain nombre d'usines, le licenciement
d'un grand nombre d'ouvriers, mais
suggère en compensation de ces mesu-
res purement négatives, la mise au
point d'un plan quinquennal destiné è
libérer, au moins en grande partie, la
France des servitudes de la production
étrangère.

Une reconversion
qui na paie pas

C'est sur cette double proposition :
compression des dépenses et plan de
cinq ans que l'Assemblée nationale est
appelée à délibérer dès aujourd'hui et
elle le fera, bien entendu, sur la base
des explications fournies par M. Pierre
Henri Teitgen, rapporteur de la com-
mission de l'air, et 6ur les données du
rapport Surleau. Déjà dès vendredi der-
nier, M. Teitgen a justifié les raisons
qui le poussent à soliliiditer de ses col-
lègues la liquidation rapide des élé-
ments parasitaires de l'industrie aéro-
nautique nationalisée.

— La conversion ne paie pas, a-t-il
expliqué à la tribuine. La S.N.O.A.C.
(Société nationale de construction aéro-
nautique du centre) a perdu 96 millions
en fabriquant 1© tracteur « percheron >.

Ce dernier revenait à 1,230,000 francs.
Il était vendu 660,000 francs! A la
QJS.s-.CM.A... (Moteurs Gnome Bhône)
les tracteurs construits dans les ate-
liers de oette usine revenaient à 300,000
francs de plus que les modèles améri-
cains du même type... Enfin, la Société
du centre (déjà nommée) a dépensé des
millions pour fabriquer des pousse-
pousse dont la Chine a finalement ré-
silié la oommandie...

D'aussi brillants résultats portent en
eux-mêmes leur condamnation. La ma-
jor ité en est intimement convaincue, et
tout co qu'elle demande, puisque aussi
bien il ne saurait être question de re-
venir «Tir le principe des nationalisa-
tions (et pour des motifs d'ordre pu-
rement politique), est de trouver le
moyen de sortir de l'impasse aux moin-
dres frais. Cest précisément à quoi ré-
pond le rapport Surleau, établi par des
techniciens de compétence reconnue, et
dont les conclusions ont inspiré le pro-
jet développé par M. Teitgen avec le
concours de M. Pleven qui s'est lui
aussi beaucoup occupé de cette ques-
tion.

I>e rapport Surleau
Partant de oette constatation rassu-

rante que la construction française est
malgré tout de «classe internationale »,
le rapport Surleau dénonce avec vi-
gueur les insuffisances de certains mo-
teurs ; le nombre trop élevé dea proto.
types à l'étude, la dispersion extraor-
dinaire des efforts et, d'une façon gé-
nérale, le rendement dérisoire de l'in-
dustrie aéronautique. Lo Temèdo est
aussitôt proposé : il faut concentrer les
moyens sur les seuls types indispensa-
bles aux besoûns essentiels de l'avia-
tion française à l'exclusion cependant
des appareils lourds que l'industrie na.
tionale no saurait produire à deR prix
acceptables.

Articulé srar ces données, un pro-
gramme a été établi don t voici les
grandes lignes :

1. Ramener le nombre des bureaux
d'études de six à quatre.

2. Licencier 29,000 ouvriers sur les
50,000 actuellemen t employés.

3. Limiter à dix le nombre des usines
aêronautiques et liquider les dix autres,
soit en les cédant au secteur privé, soit
en lea affectant à un autre secteur in-
dustriel où elles continuera ient à être
soumises comme par le passé au con-
trôle de l'Etat.

Telles sont les suggestions du rap-
port Surleau. On verra ce qui en res-
tera une fois le débat terminé et à
quelle solution de compromis abouti.
ront les discussions dont on sait par
avance qu 'elles passionneront l'hémi-
cycle.

M.-G. GÊLIS.

En ALLEMAGNE, les autorités rus-
ses ont saisi des camion^ de matériel
destiné à la centrale en construction
des secteurs occidentaux de Berlin.

Grande victoire des libéraux
aux élections canadiennes

OTTAWA. 28 (Reuter). — Les résul-
tats définitifs des élections canadien-
nes sont lee suivants: libéraux 193
siège6. conservateurs-progressistes 42,
travaillistes 12. parti du crédit-social
10. indépendants 4 et libéraux-indépen-
dants 1.

Les cheminots berlinois
ont repris le travail

Après une grève de 39 jours

BEBLIN, 28 (Reuter). — La grève
des cheminots qui durait ' depuis 39
jour s, a pris fin mardi matin, sans
incident.

Le cas du ministre
français de la justice

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les fa i t s  reprochés à M.  Lecourt
n'ont d'ailleurs, à notre sens, absolu-
ment aucune importance, étant don-
né qu'à l 'époque où le certif icat  au-
jourd 'hui reproché f u t  délivré , Joa-
novici était « persona gratissima »
jusqu'au sein de l 'état-major de la
police de la résistance et pour ainsi
dire inconnu du « résistant Lecourt ».

La vérité est qu'une manœuvre
polit i que s'abrite derrière ce pré-
texte et qu'elle n'est qu'un des visa-
ges de la lutte sourde qui déchire
les paHis de la coalition gouverne-
mentale en dépit  des e f for t s  déses-
pérés que dép loie M. Queuille pour
maintenir la solidarité de son équipe.

Au demeurant, il n'est pas impos-
sible que le procès Joanovici soit
renvoya en octobre po ur complé-
ment d 'instruction, ce qui fa i t  que
l'orage pourrait bien disparaître
avant même d'avoir éclaté.

On peut, de la même façon, envi-
sager que dans l 'hypothèse de l'ou-
verture des débats, le garde des
sceaux se fasse mettre quelques jo urs
en congé pour se présenter à la barre
des témoins en qualité de simp le
citoyen.

M.-G. G.

Des incidents sur la place
de Notre-Dame à Paris
à l'occasion d'une messe
célébrée à la mémoire
de Philippe Henriot

PARIS, 28 (A. F. P.). — Une messe
pour le repos de l'âme de Philippe
Henriot, ancien ministre de Tinfoirmia-
tion du gouvernement de Vichy, a été
dite mardi matin dans lé chœur de
Notre-Dame, par ium abbé du chapitre,
en présence d'une cinquantaine de peir-
eonnes.

A la sortie de la messe, trois cents
maniiifestamte environ, réuniis à l'appel
du comité d'aotiom de la résistance, ont
rompu les barrages die poEoe et aux
cris de « Henriot assassin » ont tenté
de bousculer la temil'ie et les amis de
Philippe Henriot.

L'écrivain Maurice Bardèche, beau-
frère de Robert Brasillach, a été parti-
culièrement pris à partTue, mais a été
protégé par 3a police qui a dispersé les
mamifestanits. Parmi ceux-ci, on pou-
vait remarquer notamment MM. Em-
manuel d'Astier d© la Vigerie, député,
et Pierre Bloch, président du ooimité
d'action de la résistance.

Une conférence économique
mondiale?

LONDRES. 29 (A.F.P.). — L'cEve-
ning Standard » ' croit savoir qu» M,
Truman envisage de convoquer une
conférence économique mondiale. « afin
d'éviter un effondrement complet». Il
ajoute que la proposition lui en aurait
été faite par M. Attlee.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes

En FRANCE, le gouvernement amé-
ricain a consenti au déblocage d'une
tranche supplémentaire de 27 milliards
de francs français pour le financement
du programme d'Investissement et de
reconstruction.

Une bande de faux monnayeurs a été
arrêtée à Paris. L'ensemble des billets
fabriqués et mis en circulation repré-
senterait une centaine de millions de
francs français.

En ROUMANIE, deux évêques au-
raient été arrêtés.

En ANGLETERRE, le gouvernement
a essuyé un échec à la Chambre des
lords an cours d'nn débat snr la loi de
nationalisation des forgea et aciéries.

Aux ÉTATS-UNIS, le coût de la pro-
duction de l'uranium, nn des princi-
paux éléments de la bombe atomique,
a diminué de moitié depuis le ler jan-
vier 1947.

Communiqué»
Troisième concert d'orgue
Jeudi aura lieu le troisième concert

d'orgue k la Collégiale. On, y entendra la
Chorale de l'Ecole bupérieure des Jeunes
filles qui, sous la direction de Mme Blan-
che Schlf fmann . Interprétera des pages de
Scarlattl , Haydn, ainsi que des Negro spi-
rituals. Isa programme d'orgue comprend
des œuvres de Bach, Purcell, Satot-Saéns,
ainsi que les Trois Danses de Jehan Alain,
un des sommets de la musique d'orgue
contemporaine . Collecte en faveur de la
restauration des orgues de la Collégiale.

Tente de la paroisse
protestante d'Estavayer

Le « Foyer gardien » (home d'enfants et
la paroisse protestante dT_stavayer-le-Lac
organisent de concert, dimanche 3 Juil-
let, dons les locaux du « Foyer » (route
d'Yverdon), une « Vente-buffet» k laquelle
sont Invités tous les amis de l'œuvre mo-
deste et utile qui se poursuit depuis des
armées de l'autre côté du lac.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE *LA NUITLA VIE NA TIONALE

LES S POR TS

Au Tir fédéral de Coire
Les meilleurs résultats

romands
300 mètres : Maîtrise : Ch. Brasey

(Romont ) 502; petite maîtrise : R.
Giovanni (la Chaux-de-Fonds) ; H.
Vogt (Montreux) 478.

Art: J. Humbert (Auvernier) 450;
M. Tricot (Montreux) 438.

Bonheur : C. Kubler (Tavannes)
1720 degrés.

Coire : E. Kubler (Tavannes) 56;
A. Baillod (Boudry) 55; X. Moudre
(Porrentruy) 54.

Section : F. Tavernier (Lausan-
ne) ; A. Perrin (Rochefort) 58; Ch.
Blanchard (Lausanne) 53.

A 50 mètres : Grande maîtrise :
R. Switalski (Travers) 54/532 ; M.
Ruch (Yverdon) 50/514.

Section : E. Werren (Zweisim-
men) 93; J. Clavel (Yverdon) 89 ;
R. Diserens (Lausanne) 87.

La première femme
« maître »

Lundi matin , événement sensa-
tionnel au stand de tir au pistolet.
La jeune tireuse Rita Knecht, d'Ol-
ten , a décroché la grande maîtrise
avec 46 cartons et 502 points. C'est
la première femme suisse qui réali-
se cette performance. Mlle Knecht
était encore en grande forme dans
les passes finales et parvint à ali-
gner quatre 10 dans les sept der-
niers coups.

Après le concours d'armée
Voici les résultats des concours d'ar-

mée aui intéres.ent notre région :
Cp. E. M. Bat. lus. 20, 395 p., 20me rang

sur 155 groupes; Cp. car. 1/2, 335 p., 122me
rang; Cp. lus. in/19, 319 p., 147me rang;
Cp. mltr. IV/18, 294 p., 152me rang.

VOL A VOILE
Le record suisse d'altitude

battu
A Agno, prés de Lugano. M. Karl

Ruckstubl, de Zurich, a battu le re-
cord suisse d'altitude en planeur. Lâ-
ché à 500 mètres par l'avion remor-
queur, il a atteint l'altitude de 6400
mètres au COûTS d'un vol qui duira une
heure

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 27 Juin 28 Juin

-Jonque nationale . 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchftt . 635.— d 635.— d
La Neuchfttelolse as. g. 635.— 630.—
Câbles éleot. OortaUio,, 4925.— o 4940.— o
Ed. Dubled & Cle . . 735.— d 740.— d
Ciment PorUand . . 1210.— d 1210.— d
Tramways Neuchfttel . 480.— d 460.— d
Suchard Holding S. A. 260.— d 260.— d
Etablissent . Perrenoud 495.— d 495.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch&t 2V _ 1932 100.25 100.25
Etat Neuchftt. 3'4 1938 102.— d 102.— d
Etat Neuchftt . 3V4 1942 103.75 d 103.75 d
Vltle Neuchftt. 3V_ 1937 102.- d 102.25
VUle Neuchftt. 3% 1941 103.- d 103.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch. 8W 1948 101.— 101.— d
Klaus S% % 1946 101.— d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Suchard S% % 1941 loi.— d 101 — d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Bourse de Neuchâtel

OBLIGATIONS 27 Juin 28 Juin
8 % C.F F. dlff . 1903 104.40% 104 50%
8 % O.PJ 1938 102.05% 102.05%
3 Vt % Emp. féd. 1941 102.55% 104.45%
3 % '/, Emp. léd. 1946 105.10% 105.10%

ACTIONS
Union banques suisses 799.— 798. —
Crédit suisse . . . 744.— 743.—
Société banque suisse 729.— 730.—
Motor Colombus 8. A 470.— 469.—
Aluminium Neuhausen 1862.— 1865.—
Nestlé 1147.- 1147.-
Sulzer 1500.— d 1500.—
Hlsp am de Electric. 260.— d 260.— d
Royal Dutch . . 227.— 229.—

Cours communiqué» par la Banque
cantonale neuchfttelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 28 Juin 1949

Acheteur Vendeur
Francs français .... 1.16 1.20
Dollars 3.98 4.01
Livres sterling 8.70 8.00
Francs belges 8.75 8.95
Florins hollandais . . 100.— 101 ..
Lires Italiennes . . . .  — .63 — .69

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchfttelolse

Bourse de Zurich

A la direction du Crédit suisse
Nous apprenons que M. Pierre Glrsber-

ger, de notre ville, a été appelé à la direc-
tion du Crédit suisse de Neuchâtel.

M. Pierre Glrsberger, âgé de 38 ans, tra-
vailla tout d'abord k Zurich, k la Société
générale alsacienne de banque. En 1944,
Il lut appelé au service financier de notre
ambassade de Vichy ; 11 s'en fut ensuite
k Lyon, à Paris, puis k Strasbourg, où la
direction générale du Crédit suisse vint
l'appeler pour lui confier la direction de
l'établissement de Neuch&tel.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15, lnform. 7.20, œuvres
d'Haendel. 11 h., travaillons en musique
11.30, Genève vous parie. 12.15, musique
instrumentale populaire. 1255, le rail, la
route, les ailes. 12.45, signal horaire. 12.46,
lnform. 12.65, on fredonne... 13.10, La pro-
messe de mariage de Eosslnl. 1350, mélo-
dies de Tchaïkovsky et Bachmanlnov. 13.40,
concerto pour flûte et orchestre de Jac.
ques Ibert. 16.29, signal horaire. 16.30, de
Beromunster : émission commune. 17.30,
poèmes de Renée Vivien. 17.45, quelques
pages de Gabriel Plerné. 17.55, au rendez-
vous des benjamins. 18.30. la femme et les
temps actuels. 18.45, un disque. 18.50, re-
flets d'Ici et d'ailleurs. 19.15, inform., leprogramme de la soirée. 1955, œuvres de
Bachmanlnov. 19.36, reportage k le. de-
mande. 19.50, alternances. 20.10, question-
nez, on vous répondra. 20.30, art vocal
français. 20.45, concert symphonique par
l'Orchestre de la Suisse romande direc-
tion : Daniel Saldenbôrg? 22.15. la voix du
monde. 22.30. lnform. 22.35, la Conférence
diplomatique de Genève. 22.40, La cité
chimérique

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h„
lnform. 11 h., de Genève, émlssdon com-
mune. 12.30, lnform. 12.40, un trio vocal
13.25, quelques pages de Ohopln. 1630,Au temps où Mozart était & Mannheim.18 h., l'Orchestre de Six heures. 18.40,
les sciences économiques, causerie. 19.30,.
inform. 20 h., musique espagnole, images
espagnoles 20.06. concert varié estival.21.30, poésies 22 .05, quelque part ce soir...

APOLLO 
Aujourd'hui dernier Jour

du grand film d'aventures

«Le justicier du roi »
avec DOUGLAS FAIRBANKS Junior

A 15 h„ matinée & tarifs réduits i
Soirée k 20 h . 30; enfants admis

dés 12 ans.

HhTplîÊ A PARQUER
lfflMMHil-1 lliillllM J [ Agence officielle : NEUCHATEL, garage

WlIHfWffill Hirondelle, f .  Girardier. Tél. 5 31 90

H |w B 11 S. I 3 Sous-agences : Garage Javet, Saint-Martin

É C e  
soir :

C O N C E R T
de la célèbre lanfare
salutiste de Londres

A> « Régent Hall »

^tjmrr^ au Temple du Bas4̂Efr  ̂ à 20 heures

HOTEL PATTUS - PLAGE
Saint-Aubin

Venez souper sur les terrasses de la

Riviera neuchâteloise
au son d'un orchestre entraînant

BEAU-RIVAGE
Demain jeudi soir

Soirée d'adieu de l'orchestre
Alberigo Marin!

aveo danse - Fête de l'été

CARNET DU JOUR
Temple du Bas • 20 h., concert, « Fanfare

salutiste londonienne de Régent Hall ».
CINÉMAS

Studio : 15 h. et 20 h. 30, Aventure.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le Justicier du

roi.
Palace : 20 h. 30, Le diable boiteux.
Théâtre : 20 h. 30, Une oloohe pour Adano.
Rex : 15 h. et 20 h. 30, La vengeance de

l'homme Invisible.

A Lausanne - Ouchy - Plage
l 'événement de la saison

d'été sur l'eau...
la célèbre opérette de J. STRAUSS

UNE NUIT A VENISE
La location se fait au Théâtre

de Lausanne, Tél. 8 37 33 . 3 37 34
pour les trois premières représentations
des samedi 9, dimanche 10 et jeudi 14,

k 20 h. 45.
On peut commander ses places k Neu-

ch&tel au bureau officiel de renseigne-
ments et « Au Ménestrel », rue du Con-
cert.



Avant le drame de Maracon
une infirmière avait été

assaillie près d'Oron
LAUSANNE, 28. — Les enquêteurs

ont appris que le dimanch e 15 mai, au
même endroi t où se déroula le drame
de dimanche dernier, une Infirmière qui
rentrait de Lausanne fut accostée par
un homme qui essaya de la violenter,
mais qui ne put y parvenir, car une
automobile arrivait.

L'infirmière, qui avait pu s'enfuir
à bicyclette, a cardé un souvenir pré-
cis de son agresseur et son signale-
ment correspond à celui qui a été don-
né la semaine dernière.

Une empoisonneuse condam-
née à, la réclusion à vie. —
BEETHOUD. 28. En février dernier ,
Anna Lanz, 26 ans, de Huttwil, avoua,
après une longue enquête, avoir em-
poisonné son mari, à peine plus âgé,
avec de la mort aux rats. La femme
qui, avant son mariage, avait déjà eu
plusieurs amants, se sentit, pou après
son mariage, repoussée par son mari ,
travailleur, mais laconique. Peu* à peu ,
le détachement se transforma en haine
et en dégoût. La femme commença
aloïs à verser dans la soupe de son
imari, puis dans 6on café, de la mort
aux rats. Bientôt, l'homme tomba ma-
lade et elle l'envoya chez le médecin'
pour le faire soigner de la grippe.

Après «ne nouvelle dispute qui fut
provoquée parce que la femme, contre
la volonté de son mari, sétait engagée
comme sommeliere dons une fête de tir,
pour y trouver un amant, elle prit la
décision définitive de se débarrasser de
son mari. Elle acheta quelques tubes
de préparation de thallium qui suiffi-
rent à empoisonner 60n mari en quel-
ques semaines. E mourut après d'atro-
ces douleurs. La femme prétendit
d'abord que l'homme S'était empoi-
sonné dans urne tannerie où il travail-
Diaiit. Puis quand il fut établi qu 'elle
avalit menti, elle parla d'un suicide et
©lie maintint cette version pendant plu-
sieurs mois. Elle ne fit des aveux qu 'à
une codétenue, danB la prison de dis-
trict. Elle lui promit de lui aider à
s'évader, mais le proj et éebioua au der-
nier moment.

La cour d assises a reconnu la femme
Lanz coupable d'assassinat et de tenta-
tive d'assassinat, ainsi que de tentative
d'évasion et, repoussant les circonstan-
ces atténuantes, l'a condamnée à la ré-
clusion à vie et. en cas de libération
conditionnelle, à la perte des droits ci-
viques pendant dix ans.

La Société suisse de pêche
et de pisciculture et les diffi-
cultés d'écoulement du pois-
son indigène. — EINSIEDBLN, 27.
La Société suisse de pêche et de pisci-
culture a tenu, à Eimsledeln. son as-
semblée des délégués. L'assemblée a
entendu un exposé du professeur Cé-
lestin Merk sur l'organisation de la
pêche dans le lao. de Si__l. Les délé-
gués ont aussi pris connaissance des
difficultés que rencontrent les pê-
cheurs professionnels dans leur ac-
tivité et ont pris une (résolution di-
sant que l'assemblée des délégués re-
grette que la consommation du poisson
Indigène doive de plus en Plus céder
lie pas devant1 le poisson étranger.

Elle regrette — tout en reconnaissant
l'es efforts des organes fédéraux et can-
tonaux sur la pêche, spécialement de
(Wnspeetion fédérale sur la pêche — que
les intérêts des pêcheurs ne soient pas
assez respectés. La société réclame de
la Confédération que les intérêts des
pêcheurs ©t la protection de B eaux ne
soient pas plus longtemps négligés et
minimisés, ainsi que cela a été le cas
ju squ'ici. Elle attend que l'on prenne
sans retard des mesures pour la protec-
tion de l'hygiène publique, pour sau-
vegarder le capital qiui se trouve dans
les eaux suisses.

M. Nobs devra-t-il quitter le
département fédéral des fi-
nances ? — Le congrès du parti so-
cialiste du canton de Zurich a entendu
un exposé du conseiller national Meier-
hans, sur l'était de la réforme des fi-
nances fédérales. Il a approuvé, à
l'unanimité, la décision du comité pour
un changement de départements au
Conseil fédéral. Il attend comme une
nécessité absolue que tous les représen-
tants socialistes dans les autorités fé-
dérales se désolidarisent de toute solu-
tion qrai pourrait être prise sans con-
sultation populaire et en méconnais-
sance des revendications juste s présen-tées par le parti socialiste de Suisse-La majorité bourgeoise doit endosser
toute la responsabilité pour sa politi-
que financière, reposant sur les inté-
rêts des possédants.

Ise nouveau directeur des
P.T.T. — Le Conseil fédéral a nommé
le nouveau directeur général de ï'ad-
ministraiOiion des postes, télégraphes et
téléphones en la personne de M.
Edouard Weber, de Bienm e. docteur en
droit et avocat né en 1901, ju squ'ici
secrétaire du département fédéral des
postes et chemins de fer.

LA VIE I
N A T I O N A L E  g

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchfttel. — 28 Juin

Température : Moyenne: 21.2; min.: 12.1
max.: 29.6. Baromètre : Moyenne: 722.4
Vent dominant: Direction : est; lorce: mo-
déré. Etat du ciel: clair.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchfttel 719,5)

Niveau du lac du 27 Juin , k 7 h. : 429,66
Niveau du lac du 28 Juip, k 7 h. : 429,64

Température de l'eau : 18°

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
ciel variable. A l'est et en montagne par
moments très nuageux. En plaine, bise
lalble k modérée. Température peu chan-
gée, plutôt en légère baisse.

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 24 juin 1949. le
Conseil d'Etat a ratifié les nominations
faites par le Conseil communal de
Bôle : a) de M. Jules Dubois, conseiller
communal, omx fonctions d'officier de
l'état civil de l'arrondissement de Bôle,
on remplacement de M. Ernest Durig
qui a atteint la Illimité d'âge ; h) de M.
Arduino Piattimi, secrétaire communal ,
aux fonctions de suppléant de l'officier
de l'état civil du même arrondissement,
en remplacement de M. Jules Dubois,
susnommé ; par le Conseil communal
dies Verrières : de M. Jean-Pierre
Hostet tler, chef du service industriel,
aux fonctions de suppléant de l'officier
de l'état civil de l'arrondissement des
Verrières en remplacement de M.
Edouard Senn. décédé ; par le Conseil
cormmunal du Locle : de M. Henri Nuss-
baum, aux fonctions d'officier de l'état
civil de l'arrondissement du Locle. en
remplacement de M. Charles Paillard
qui a attefimt la limite d'âge.

Un jubilé
dans la magistrature

M. Max Henry, juge cantonal, a cé-
lébré le vjngt-cinq.iiièpie. .anniversaire
de son entrée dan» la magistrature neu-
châteloise.

Le Conseil d'Etat lui a adressé ses
félicitations et ses remerciements.

Nouveaux officiers
d'état civil

lfl VILLE 
AU JOUR LE JOUR

Les patates sont trop lourdes
ou la rançon du progrès

Si les ménagères, pour la plupart ,
n'ont jamais eu, comme les trouf-
f ions , à porter des godillots qui sont
lourds dans l 'sac , elles ont en revan-
che, au moins trois f o i s  la semaine
(et pendant une bonne partie de leur
vie , elles !) pendus aux de ux mains
des sacs débordants de poireaux , to-
mates, fraises , biftecks et patates
qui sont presque aussi lourds que le
barda militaire.

Une ménagère nous adresse un
appel très désespéré demandant que
nous usions de notre influence (?)
pour que soit rétabli , au moins les
jours de marché , l'arrêt de Clos-Bro-
chet sur la ligne 1. Là-dessus, bien
entendu, nous nous sommes préci p i-
té sur le téléphone pour lancer un
coup de f i l  à la Compagnie des
tramways : « Ne serait-il pas possible
de faire le bonheur de ces dames du
quartier en accédant à leur légitime
désir ? »

Hélas , trois fois  hélas I Rien n'y
fê ta.  Car il y a impossibilité techni-
que. Grand mot qui force le respect
et qui prouve aussi qu'à tout pro-
grès il y  a rançon. C'est en e f f e t
depuis la mise en service des nou-
velles voitures qu'on a dû, à cause
de la succession trop proche de deux
arrêts , dép lacer celui de Clos-Bro-
chet un peu plus à l 'est , du côté de
Vhôp ital Pourtalès , car cela ne vaut
rien aux nouvelles voitures , plus
puissantes que les unciennes , de frei-
ner sitôt après avoir à pein e démar-
ré...

Vous me voyez désolé , Mesdames,
d'autant p lus que n'ayant pas eu l'in-
fluence que vous escomptiez , j' ai
certainement baissé de p lusieurs
crans dans votre charm ante estime.

NEMO.

La commission locale de la circu-
lation a siégé lundi 60us la présidence
de M. F. Humbert-Droz, conseiller
communal. La séance a été principa-
lem ent consacrée au problème de la
place Purry.

Une nouvelle variante présentée par
le directeur des tramways a recueilli
la forte majorité des suffrages. Elle
permettrait de ne pas différer les tra-
vaux et d'alléger considérablement
les installations aériennes des tram-
ways et trolleybus, pour le plus grand
bien de l'esthétique de la place.

La commission étant consultative,
c'est au Conseil communal à prendre
— prochainement — une décision. Nous
serons en mesure alors de renseigner
nos lecteurs.

A l'Ecole supérieure
de commerce de Neuchfttel
Dans sa dernière séance, la commis-

sion de l'école a procédé aux nomina-
tions suivantes : à un poste de profes-
seur d'anglais, Mlle Ebba Bertram ; à
un poste de professeur d'allemand, M.
Han s Grass ; à un poste de professeur
de sténographie MiMe Tiilo Frey.

Les trois professeurs ci-dessus dési-
gnés enseignaient (déjà à l'école depuis
quelques années en qualité de profes-
seurs surnuméraires.

Le problème
de la place Purry approche

de sa solution

Diction et art dramatique

ATJ CONSERVATOIRE

Un nombreux public vint apporter, par
sa présence, mardi soir, un appui "et un
Intérêt soutenus aux élèves du Conserva-
toire, des classes de M. Puthod. Il faut
en effet penser avec satisfaction et consi-
dérer toujours que la diction n'est pas
seulement utile à la mémoire et au dé-
veloppement du goût de bien dire, de la
sensibilité, mais que souvent aussi, elle
est précieuse pour corriger, assouplir
l'accent, donner de l'élégance, de la flui-
dité au parler. L'on doit donc louer le
patient travail du maître et la persévé-
rance, l'enthousiasme, de ses émules,
quels qu'ils soient.

*********Certains élèves montrent, allant déjà
de pair, la mimique des traits, leur mo-
bilité sensible, le langage délié des mains
— si subtil et Important toujours — sou-
lignant proses et vers avec, tour k tour,
force et souplesse. (Nos 4, 5, 8, 11 et 12).

Louons k part les Interprètes de Girau-
doux et de Molière, dans la classe d'art
dramatique (Nos 13, 14 et 15). Ils ont
su montrer leur tempérament, traduire
les textes avec vivacité et mordant, sé-
duire et plaire. Disons encore que le pro-
fesseur avait fait choix d'oeuvres variées,
d'auteurs fort différents les uns des au-
tres, et tous de première grandeur; on l'en
remercie.

N'oublions pas, enfin , de féliciter Mlle
Nelly Cettou, qui vient d'obtenir, devant
un Jury composé de MM. Mermlnod, de
Radio-Lausanne, Rodo Mahert, de Genève,
et de M. A. Lombard, professeyr en notre
Université, le certificat d'art dramatique
du Conservatoire de notre ville:

M. J.-C.

Lundi soir, un train routier d'un
genre spécial s'est arrêté à Neuchâtel,
sur la place du Monument de la Répu-
blique, où il a passé la nuit. H s'agis-
sait de tracteurs attelés de chariots
transportant ch acun une roue, de
4 m. 50 de diamètre, d'un poids de
30 tonnes environ, roues destinées aux
turbines de la nouvelle usine électrique
de Lavey.

Mardi matin, à 4 h. 20, escorté de la
biftgade de la circulation, lo convoi est
reparti. Il est arrivé à destination sans
encombre vers 7 heures du matin.

_Le passage d'un train routier
spécial

I VAL-DE-TRAVERS

TRAVERS
Au bureau des postes

(c) Le peintre vient de terminer les
travaux d'aménagement de la salle
d'attente de la poste. Trois guichets
aux meubles d'acier avec boîte aux let-
tres, le tout recouvert de grands mar-
bres noirs sont du plue heureux effet.
Le bureau de poste est maintenant
l'un des plus spacieux de l'arrondisse-
ment. On doit principalement cet em-
bellissement à la section des locaux de
la direction des postes.

LA CÔTE-AUX-FÉES
Hautes études

(c) M. Fritz Grandj ean. fils de M. M.
Grandj ean. notre député au Grand
Conseil, a dernièrement passé brillam-
ment les examens fédéraux d'ingénieur
agronome.

lies fenaisons
(c) Le beau temps dont noue sommes
gratifiés depuis une quinzaine de jours
a engagé bon nombre de nos agricul-
teurs à commencer les fenaisons. Bien
que certains d'entre eux estiment que
le fourrage n'est pas suffisamment
mûr, le souvenir des difficultés éprou-
vées l'an passé du fait du temps défa-
vorable persistant décide tout le mon-
de à profiter de cette « série de beau »
et à cette Jieure bien des chars ont
déj à été engrangés.

Les scouts de la brigade de la «Vipère » à Bonneville

Samedi et dimanche les scouts de la brigade de la «Vipère » de notre ville
ont tenu à la Bonneville , près d'EngoIlon, le camp du XXme anniversaire
de la fondation de leur brigade. C'est en effet en été 1929 que cette unité
scoute fut fondée. Un feu de camp le samedi soir et un grand jeu le diman-
che matin rappelèrent des épisodes de l'histoire de la Bonneville et de la
fondation de la « Vipère ». L'après-midi, au milieu de nombreux parents,

furent organisés des jeux-concours qui obtinrent un gros succès.

FLEURIER
Achat d'un nouvel engin

contre le feu
(c) Le corps des sapeurs-pompiers sera
doté prochainement d'un n ouvel engin
destliné à Ja lutte contre le feu. Il s'agit
d'une lance-brouillard telle que celles
que l'on emploie déjà avec succès dans
les villes et dont l'efficacité a pu être
constatée chez n ous au cours d'une ré-
cente démonstration.

Entre autres avantages, cette lance a
ceci de précieux qu'elle peut éteindre
le feu en ne proj etant qu'une quantité
restreinte d'eau. Dès que l'appareil
aura été livré, une seconde démonstra-
tion sera faite.

COUVET
Retrouvé !

(sp) Le vieillard d'origine bulgare. M.
S. Mâlilcsékian, dont nous signalions
hier la disparition, a été retiré du lac
Léman, au large de Dorigny, alors qu'il
était complètement épuisé et aphone. On
dit que c'est parce qu 'il souffrait d'une
dépression nerveuse que le prénommé
alla prendre un bain qui risqua de lui
être fatal et dont les conséquences né-
cessitèrent 6on entrée dans un hôpital
lausannoBsi.

V-rH-.P-E-BUZ
CHÉZARD-SAINT MARTIN

Course de la fanfare
l'« Ouvrière »

(c) Dimanche, les membres de la fan-
fare de notre village ont parcouru
le Jura français en autocar avec leur
famille. Ce fut  une très belle sortie
des plus réussies et par le temps su-
perbe ces régions inconnues ont en-
thousiasmé chaque participant.

Un déjeuner copieux fut servi à Be-
sançon et la cuisine française fut ap-
préciée comme il 6e doit. Un excellent
esprit n'a cessé de régner dans cha-
que car et la bonne humeur fut de la
partie j usqu'à la rentrée au pays qui
se fit par le Col-des-Roches.

RÉGION DES LACS

GRANDSON
f Frédéric Cand

(c) La population du nord du canton
a fait d'émouvantes obsèques à M. Fré-
déric Cand . voyer du 7me arrondisse-
ment , décédé à la 6Uite de graves opé-
rations.

Le défut s'occupa activement de la
vie publique grandsonnoiee durant de
nombreuses années. Au culte funèbre,
M. Maret. conseiller d'Etat, releva les
qualités de Frédéric Cand et adressa à
sa famille la sympathie émue du dé-
partement des travaux publics.

YVERDON
La foire

(c) Les foins terminés ont permis à nos
agriculteurs de prendre quelques heu-
res de loisirs dans la capitale du nord.
La place de foire a été très animée et
les forains ont fait de bonnes affaires.

Le marché aux fruits et légumes a
connu la gTande affluence.

Très peu de transactions ont été
effectuées sur le champ de foire, où
l'on dénombrait: 12 vaches allant de
1800 à 2000 fr.; 8 génisses de 1600 à
1800 fr.; 2 taureaux de 1000 à 1200 fr.
et 2 génissons de 600 à 800 fr.

A la Plaine, sur le champ de foire
des porcs, lee transactions furent
moyennes autour des 50 porcs moyens
allant de 140 à 160 tr., et des 220 por-
celets de 70 à 80 fr.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
Le Vully en fête

(c) Dimanche, un nombreux public de
divers cantons a participé à la fête du
vin, au Vully fribourgeois. Il y eut un
cortège avec musique, des dan6es fol-
kloriques et diverses réjouissances. Le
vin du Vully était écoulé au prix de
2 fr. 20 la bouteille.

Un pasteur jubilaire
(c) La population de Morat a célébré
dimanche les 30 ans de fonctions du
pasteur von Kaenel. Ce dernier était
entré dans la paroisse protestante de
Morat. à l'âge de 28 ans. La société
de chant de la ville lui a fait un petit
concert et des félicitations ont été
adressées au dévoué pasteur, qui a re-
çu plusieurs cadeaux, notamment de
la part du Conseil de paroisse.

| VECMOBIE 
~~

AUVERNIER
Protégeons les nids

de faisans
Depuis quelques joure. des écriteaux

ont été apposés au bord du lac. dan6
la région de la pisciculture, invitant
à tenir les chiens en laisse pour pré-
server les nid6 de faisans qui se trou-
vent dans cette belle région.

Espérons que cet appel 6era entendu
de tous.

CORMONDRÈCHE
La doyenne des attacheuscs

(sp) C'est incontestablement , pour tout
notre vignoble et le Vully, Mme Clé-
mence Loup-Christinat. née en 1861, à
Chabrey (Vully). qui « attache» la vi-
gne depuis l'âge de 9 ans; il y a donc
79 ans.

Il est émouvant de voir cette véné-
rable arrière-grand-mère, qui , après
avoir « attaché» pendant cinquante
ans dans les vignes du Vully. a conti-
nué dans nos vignes de Cormondrèche
avec une régularité qui n'a j amais fai-
bli et qui auj ourd'hui nous est encore
en exemple pendant cette période des
« attaches ».

ROCHEFORT
Nouveaux succès
de nos gymnastes

(sp) Depuis quelque temps, la Jeune sec-
tion de gymnastique de notre village fait
preuve d'une très grande vitalité et les
succès qu'ell? remporte prouvent la qua-
lité du travail présenté.

Après avoir remporté sa couronne, de-
vant un Jury extrêmement sévère, à la
61me fête nationale et Internationale de
gymnastique, k Casablanca, notre section
a participé, à Fleurier, à la fête organisée
k l'occasion du 75me anniversaire de l'As-
sociation cantonale neuchâteloise de gym-
nastique. Là aussi, le résultat obtenu est
magnifique, puisque la note de 8,25 dont
elle a été gratifiée, classe notre société
au Sme rang des sections du canton.

A cette occasion, une réception fut or-
ganisée en . son honneur, par le Conseil
communal et les sociétés locales. MM.
Numa Renaud, président de commune,
Willy Henry, président des sociétés loca-
les, G. Lerch et P. Montl au nom de la
société de gymnastique, échangèrent quel-
ques paroles bien senties, prouvant par là
l'Intérêt que portent k notre beau sport
national les autorités de notre commune.

Enfin, dimanche, à la Chaux-de-Fonds,
lors de la 2me fête cantonale des gymnas-
tes Individuels, quelques-uns de nos as
locaux ont réussi des performances dignes
déloges ; chez les nationaux, en catégo-
rie A, Paul Wenger s'est classé 2me à quel-
ques dixièmes de point du premier, man-
quant ainsi de peu le titre de champion
cantonal ! En catégorie B, Léon Rlckll qui,
par son avance de points pouvait préten-
dre à la première place, s'est vu classé 4me
par suite d'une passe de lutte malheu-
reuse. Nos athlètes, en catégorie B, J.-P.
Niklaus et René Renaud se classent res-
pectivement 14me et 18me, le premier
nommé remportant une palme.

Signalons encore à l'actif de notre bril-
lante section les succès enregistrés au
Vine cross international à l'aveuglette, où
les trois équipes formées en vue de cette
manifestation se sont classées 4me en caté-
gories A, B et C.

Les et Marocains du pied de la Tourne »,
sans nul doute, continuent, par leur tra-
vail et leur persévérance, k porter bien
haut les couleurs de la commune.

AUX MONTflCMES
LA CHAUX-DE-FONDS
+ Charles-Emile Perret

Le destin vient de frapper, après
Georges Zwahlen. un second professeur
du gymnase en la personne de Char-
les-Emile Perret.

Le défunt 6uecêda à M. Ginnel aux
fonctions de professeur de géographie,
poste qu'il occupa jusqu'à ce que la
maladie l'obligeât à quitter l'enseigne-
ment.

La botanique, la zoologie, la géolo-
gie, la météorologie attiraient tout
spécialement M. Perret. Au militaire,
il commanda pendant plusieurs années
de mobilisation une compagnie de sur-
veillance.

Il exerça également une grande ac-
tivité dans le mouvement 6cout com-
me membre du comité de patronage
du groupe Vieux-Castel de notre ville
et en qualité de président cantonal.

M. Perret était en outre un fervent
apiculteur. Il 6'est livré à de nom-
breuses recherches dans ce domaine et
le poste de président central de la So-
ciété d'apiculture lui permit de faire
profiter ses collègues de sa science et
de son expérience.

Conseil général
(c) Réuni mardi à 20 heures, sous la pré-
sidence de M. Maurice Vuilleumier
(p.o.p.), le Conseil général de la Chaux-
de-Fonds a donné une suite favorable
aux demandes d'agrégation d'une Suis-
sesse d'un autre canton et d'un étranger.

Vente de terrain. — L'article 1915 du
cadastre des Eplatures a été vendu à la
société Immobilière « le Centenaire » à
raison de 4 fr. 50 le m2; cette parcelle est
de 534 m?.

Demandes de crédits. — Un crédit de
123,000 fr., destiné k l'aménagement de la
partie est de la place des forains en place
pour les marchés-concours de bétail , est
accordé. Celui de 28,000 fr. nécessaire pour
entreprendre l'établissement de gradins
au Parc des sports a été accepté, ainsi
que celui de 130,000 fr., qui servira à
aménager les chaussées pour le trolley-
bus.

Le crédit de 1,790,000 fr. destiné k la
transformation et à la rénovation de nos
abattoirs suscite une discussion dans la-
quelle on s'étonne des honoraires de l'ar-
chitecte qui s'élèvent à 90,000 fr.

Le Conseil communal reverra encore
ce point et, sur ces assurances, la de-
mande de crédit est également acceptée.

Achats de terrains. — Dans l'Intention
de loger le personnel de l'usine de Combe-
Garot, le Conseil communal propose
d'acheter 1650 m2 au prix de 5 fr. le
m2, à détacher de la parcelle 2988 du
cadastre de Boudry, pour construire une
colonie d'habitation salubre . Etant donné
que l'usine de Combe-Garot est la pro-
priété des villes de la Chaux-de-Fonds,
du Locle et de Neuchâtel , dans la propor-
tion de 44, 30 et 26 %, le Conseil com-
munal est autorisé à traiter avec les
communes de Neuchâtel et du Locle pour
que le terrain devienne propriété des
communes comme l'usine elle-même.

Cette proposition est adoptée k l'una-
nimité.

Construction. — Un projet de construc-
tion de deux édicules à la rue Léopold-
Robert , devant le nouvel Immeuble de la
Chambre suisse de l'horlogerie, présenté
la semaine dernière par le Conseil com-
munal, avait été renvoyé pour étude k une
commission. Les propositions de la com-
mission rencontrent cette fols-cl la fa-
veur du Conseil général, et un crédit de
90,000 f r. est accordé pour la construction
de deux bâtiments à la rue Léopold-
Robert, qui serviront de salle d'attente
pour les usagers des trolleybus, de kios-
que et de vespasiennes. D'autre part, des
W -C. seront construits à la place des fo-
rains.

Une motion libérale souhaitant voir le
nom de Charles l'Eplattenler k l'une de
nos nouvelles rues et une motion socia-
liste réservant celui de Charles Naine
sont acceptées.

fl LA FRONTIÈRE
PONTARLIER

On attend la venue
de Gary Davis, premier

citoyen du monde
L'annonce de la prochaine venue du

premier citoy en du monde n'a pas
manqué d'engendrer un vif mouve-
ment d'intérêt.

Gary Davis, qui s'est signalé à l'at-
tention du monde entier, il y a un an ,
entreprend actuellemen t une véritable
croisade pacifique et d'union.

Il réservera une attention toute spé-
ciale à la Franche-Comté, car c'est à
Pontarlier que son mouvement a ef-
fectivement pris naissance. Il y expo-
sera 6es vues sur la réorganisation du
monde , au début de ju illet.
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A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION
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une pettt e annonce dan* la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Eternel ! Lève-toi. O Dieu fort I
Elève ta main et n'oublie point

les affligés.
Madame Marie Hauser et ses en-

fants : Hélène. Albert et Edith , à Ser-
rières ;

Monsieur et Madame Eugène Hauser,
en France :

Monsieur et Madame Walther Hau-
ser, à Paris ;

Madame veuve Marie Calame. à Ser-
rières ; '

Madame et Monsieur Albert Baudraz
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Edouard Bau-
draz et leur fille, è Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Bené Gétaz, à
Grandson ;

Monsieur'et Madame Lucien Barraud
et leur fille, à PriOly,

ainsi que les familles parentes et
alliées: Hau6er. Bothlisberger. Grisel ,
Wenger. Bûhlmann,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Jean HAUSER
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, arrière-grand-père, frère,
beau-frère, oncle et parent, enlevé subi-
tement à leur tendre affection dans
sa 76me année.

Serrières. le 28 ju in 1949.
(rue des Usines 35)

Et ceux qui connaissent ton nom
s'assureront sur Toi ; car Eternel !
tu n'abandonnes point ceux qui te

' cherchent.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu jeudi 30 juin, à 13 heures.
La famille affligée ne portera pas le deuil
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

mmmmm **%******************m **_m
Jésus a dit : Je vous donne ma

paix. Je ne vous la donne pas com-
me le monde la donne. Que votre
cœur ne se trouble point et ne
s'alarme point.

Jean XIV, 27.
Madame Charles-Emile Perret-Perre-

noud et 6es enfants :
Monsieur et Madame Charles-André

Perret et leur fils Claude-Alain, à
Bogota ;

Monsieur et Madame Jacques Perret
et leur fils François, au Locle ;

Mademoiselle Ninette Perret, au
Crêt-du-Locle,

ainsi que les familles Brunner-
Perret . Perrenoud-Kôhli, Monnier-
Perrenoud , Perrenoud, Bourquin et
alliées,

font part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de leur cher époux , père,
beau-père, grand-père, beau-frère, on-
cle, cousin, parent et ami.

Monsieur
Charles-Emile PERRET

que Dieu a repris à leur affection dans
sa 63me année.

Le Crêt-du-Locle. le 27 juin 1949.
L'enterrement aura lieu, sans 6uite,

j eudi 30 j uin à 14 h. 30. au cimetière
des Eplatures.

Culte au domicile mortuaire, Crêt-
du-Locle 35. à 13 b. 50.

L'urne funéraire sera déposée.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part.

Madame Georges Corthésy ;
Monsieur Jacques Corthésy et sa

fiancée Mademoiselle Betty Bolomey,
à Lausanne ;

Mademoiselle Monique Corthésy et
son fiancé Monsieur Pierre Schiurch. à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Werner Keller-
Corthésy et leur fille Dorette, à Zu-
rich ;

Madame Albert Eedaid-Piaget, à Pe-
seux ;

Monsieur et Madame Bené Bedard et
leur fille Renée, à Peseux,

las familles Corthésy, Bobert, Sandoz,
Perrenoud -Stadelhofer, Bedard, Lan-
dry, Berger, parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de leur très cher époux, papa,
frère, beau-frère, beau-fils, onde, cou-
sin et ami,

Monsieur Georges CORTHÉSY
enlevé subitement à leur tendre affec-
tion après une longue et pénible ma-
ladie, dans sa 53me année, lundi
27 juin 1949.

Saint-Biaise, le 27 juin 1949.
(Malgroge 21)

A celui qui est ferme dans ses
sentiments Tu assures la paix , la
paix parce qu'il se confie en Toi.

Esaïe XXVI, 3.
Car J'estime qu'il n'y a point de

proportion entre les souffrances du
temps présent et la gloire à venir
qui doit être manifestée en nous.

Rom. VHI, 18.
L'enterrement, 6ans suite, aura lieu

à Peseux mercredi 29 juin 1949, à
13 heures.

Culte pour la famille à 12 h .15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Les membres de l'Amicale des con-
temporains de 1897 sont informés du
décès de leur cher collègue et ami

Monsieur Georges CORTHÉSY
Prière d'assister à l'ensevelissement.

Le comité.
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Le nombre des candidats dont le
nom a été déposé à la chancellerie
communale étant égal au nombre des
prud'hommes à réélire pour la période
de 1949-1953, l'arrêté de convocation
des électeurs a été rapporté et les
candidats ont été proclamés élus taci-
tement.

Le dernier voyage
du tram de Valangin

Le tram de Valangin a vécu I Hier,
toute la j ournée, la voiture qui devait
effectuer la dernière couree était fleu-
rie pour .{a circonstance. Et à 23 h. 20.
la motrice rentrait définitivement au
dépôt.

Les Conseils de prud'hommes
sont élus tacitement

Audience plus longue que fructueu-
se hier matin, sous la présidence de
M. Jeanprêtre. avec M. A. Zimmer-
mann. substitut, comme greffier.

K. K.. le patron d'« Aida ». la chien-
ne qui fit chuter un cycliste près
d'Hauterive, a été acquitté, les débats
n'ayan t pas prouvé que le j eune ani-
mal avait fait commettre une infrac-
tion à son maître.

*********
E. B. promet de payer cinq francs

si d'ici un mois, il n'a pas réussi à
récupérer le roman que lui avait prêté
un plaignant fort embarrassé parce
que lui-même l'avait emprunté. Titre
du roman : « Chaste et flétri e » ! Esti-
mation de la valeur marchande de
l'ouvrage : 65 centimes, selon le pré-
venu I

Cette affaire d'abus de confiance a
provoqué quelques sourires.

********
Pour avoir porté atteinte au crédit

d'un de ses locataires et. en particu-
lier, pour avoir nais en doute ses ta-
lents de jardinage en affirmant devant
un tiers que ses poiri ers dépérissaient
parce que la terre du verger avait été
iabourée en « dos d'âne ». X. O. est
condamné à 5 fr. d'amende !

*********
H. A. qui confon dait ses clients avec

ceux de son employeur et encaissait in-
dûmen t de l'argent fera 8 j ours de
prison.

********
C. T.. qui ee présentait comme l'em-

ployé d'une maison sérieuse et obte-
nait des prêts qu'il n'avait pas l'in-
tention de rembourser, est condamné
à 7 j ours d'emprisonnement pour es-
croquerie.

*********
Une j eune fille de 19 ans. G. D., qui

marque un fâcheux penchant au vol
et à l'escroquerie, a subi préventive-
ment plue de deux semaines d'empri-
sonnement. Le président considère que
sa peine est ainsi payée, mais il ne
manque pas de l'exhorter très sérieu-
sement à rentrer dans le droit chemin.
La j eune condamnée quitte la salle en
donnant l'impression d'avoir pris d'ex-
cellentes résolutions. Placée dans le
canton de Vaud . elle pourra certaine-
ment échapper à de nouvelles tenta-
tion® et se réhabiliter à temps.

Au tribunl de police


